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TRIBUNE LIBRE 

Tandis que nos amis les Italiens com-
mémoraient à; Rome — le gouvernement 
français était représenté par M. Henry 
Simon, ministre des Colonies, qui a 
prononcé à cette occasion un fort beau 
discours — le troisième anniversaire de 
l'entrée en guerre de l'Italie, une mani-
festation des plus émouvantes avait lieu 
le même jour, vendredi dernier, à la 
Sorbonne, à Paris. En présence de M. 
le président de la Republique et de tous 
les ambassadeurs des puissances alliées, 
•la France célébrait la fête annuelle de 
la Grande-Bretagne, de ses colonies, de 
ses protectorats et de ses dominions. 
C'était 1' « Empire Day, ». 

A! cette cérémonie; d'un caractère 
grandiose et qui fit battre les cœurs, 
plusieurs discours ont été prononcés 
par M. le ministre de la Marine, M. 
Georges Leygues, et par M. Millerand, 
exaltant l'effort admirable de l'Angle-
terre sur mer pour conserver la maî-
trise des océans, assurer les communi-
cations des nations alliées avec le reste 
du monde, abattre la piraterie sous-ma-
rine crimindlemeflt pratiquée par la 
.vertueuse Allemagne. Parmi ces dis-
cours, celui de M. Paul Deschanel, qui 
présidait, mérite une mention spéciale. 
C'est une incomparable page d'histoire 
qui restera,; aussi recommandable par 
la précision et l'exactitude de la docu-
mentation que par l'élévation de la pen-
sée et l'élégance du style.; 

Aucune puissance n'était plus éloi-
gnée de Ja guerre que le Royaume-Uni. 
Seule au monde l'Allemagne intéressée., 
et pour cause, conteste les sentiments 
profondément pacifiques de la grande 
Albion. Mais le kaiser a beau prendre 
à témoin son <r vieux Dieu » « qu'il n'a 
pas voulu cette guerre » les savants, 4e 
sa domesticité, ont beau s'évertuer à 
soutenir que la « jalouse Angleterre » 
et la «! France revancharde » l'ont 
seules déchaînée, il porte déjà et il por-
tera éternellement devant l'histoire, la 
responsabilité des flots de sang qui ç/ra-
leni depuis bientôt quatre ans.' 

Lia' vérité,, c'est que Guillaume H -se 
trompait sur; le compte de la Grande-
Bretagne.. Il croyait que les hommes 
d'Etat anglais, par amour de la paix, 
<tvaleraient toutes les couleuvres, étaient 
prêts à tous les sacrifices. Sa piètre psy-
chologie, tant de fois prise en défaut, 
mesurait l'Angleterre à l'aune de l'Al-
lemagae. Le traité par lequel était ga-
rantie la neutralité de la Belgique n'était 
à ses y-eux qu'un « chiffon de papier ». 
Pourquoi l'Angleterre en ferait-elle plus 
de cas ? Et les hordes teutonnes se pré-
cipitèrent en avalanche sur l'admirable 
et vaillante petite nation belge* 

La Grande-Bretagne, fidèle à1 sa signa-
ture, courut au devoir et à' l'honneur. 
Mais elle n'avait jamais songé qu'à la 
guerre sur mer. Reine des eaux, sa 
puissante flotte eut tôt fait de balayer 
les vaisseaux allemands et de les con-
damner à l'immobilité dans leurs ports. 
Sur terre, elle était d'autant' moins 
prête que, jusqu'au bout, elle avait espéré 
conserver la paix à l'Europe. Or c'est 
sur terre qu'étaient frappés les coups 
les plus terribles. Qu'allait devenir la 
petite armée du maréchal French' pour 
laquelle Guillaume II n'avait pas assez 
de dédain et de mépris i2 

Quelle transformation 1 De 150.000 
hommes,' elle ne tardaifr pas, par un 
effort énergique et persévérant de vo-
lonté, à être portée à quatre et à cinq-
cent mille hommes.' Le « recrutement 
volontaire » était seul intervenu jusque-
là. L'Angleterre fit mieux. Bouleversant 
ses habitudes et ses mœurs, elle n'a pas 
craint d'instituer chez elle le service 
obligatoire. Ses colonies, ses protecto-
rats, ses dominions ne lui ont pas mé-
nagé leur concours. Et voilà qu'elle 
oppose aujourd'hui à l'ennemi du genra 
humain des armées aussi formidables 
que les plus formidables armées conti-
nentales. 

* La haine de l'Allemagne a éclaté dès 
lors en menaces terribles. — Tout beau ! 
L'Angleterre est fière de ses escadres. 
C'est sur mer que la puissance alle-
mande la frappera mortellement. La 
torpille sous-marine coulera par le 
fond ses cuirassés géants. Vaincue sur 
mer, la Grande-Bretagne implorera la 

paix à genoux, avant six mois. — Un 
an' et demi s'est écoulé depuis Cette in-
solente menace. A la piraterie sous-ma-
rine, la barbarie tudesque a ajouté la 
piraterie aérienne. En vain I Le seul 
effet qu'aient produit sur l'Angleterre 
ces asssassinats de vieillards, de femmes-
et d'enfants sans défense, a été une vo-
lonté plus déterminée de vaincre, une 
obstination plus inflexible â détruire le 
militarisme prussien, à terrasser l'impé-
rialisme allemand. 

Cest que Lloyd George et tous les 
hommes d'Etat anglais savent bien qu'il 
n'y a point de sécurité pour le monde, 
tant que restera debout l'absolutisme 
des Hohenzollern et des Habsbourg. La 
lutte est engagée entre les forces do 
progrès et les forces de régression, en-
tre la Liberté et la Servitude. Duel" à 
mort. Les nations civilisées seront-elles 
condamnées à subir la loi germanique 
et à se laisser « organiser » par la « Icul-
tur », ou poursui\Tont-elles, indépen-
dantes et libres, le développement de 
leurs destinées ? Tel est l'enjeu. 

Il faut gagner la guerre ou passer 
sous le joug. Dilemme angoissant 1 La 
Grande-Bretagne, 'comme la France, 
comme l'Italie, comme les Etats-Unis, 
comme toutes les puissances qui com-
battent pour le Droit et la Liberté, veu-
lent la gagner. De là cet effort merveil-
leux, gigantesque, auquel la France 
rendait l'autre jour un hommage pu-
blic et mérité. La guerre a scellé à ja-
mais l'union des deux grandes démo-
craties do l'Europe occidentale : frater-
nité d'où sortira' un monde nouveau, en 
jetant les bases de cette « Société des 
Nations », idéal do tous les esprits d'éli-
te et de tous les nobles cœurs. 

Henri Michel, 
Sénateur. 

PROPOS DE GUERRE 

M Saison des Poires 
Je m'excuse" de revenir sur rm sujet vtraité 

cent fois, mais il est des choses qui ont be-
soin d'être redites. 

L'archevêque de Cologne avait demandé au 
Pape de s'entremettre auprès des gouverne-
ments alliés afin que le jour de la Fête-Dieu 
les processions rituelles puissent se- dérouler 
tranquiîlemer* dans la ville de Jean-Marie 
Farina. 

Le Pape transmit là requête, et les Alliés 
acceptèrent la trêve. L'archevêque de Colo-
gne promena son ostensoir à l'abri des bom-
bes et chanta en toute sécurité les laudes du 
vieux bon Dieu. 

Pendant ce temps, les gothas venaient sur 
Paris et lâchaient leur ration quotidienne de 
fer. Comme par hasard, une église fut at-
teinte. Y a-t-il eu des victimes parmi les fidè-
les !? On' ne sait, mais peu importe. 

Ce qui compte, c'est que, tandis que les 
aviateurs anglais et français s'abstenaient 
d'aller bombarder les villes allemandes en 
vertu de la parole donnée, les aviateurs bo-
ches, eux, venaient bombarder Paris. 

Là-dessus on s'est une fois encore scanda-
lisé, et le sempiternel refrain à été repris en 
chœur par les journaux alliés i: 

— Les Boches sont 'des canailles, 'des 
.gens sans parole et sans honneur. Cèst 
odieux ! etc. 

Mais oui, tfest odieux ï! Mais oui, les .Bo-
ches sont des canailles-et des gens sans hon-
neur 1 Sapristi, nous devrions commencer à 
le savoir '!... Comment faudra-t-il qu'ils nous 
le prouvent t? Comment faudra-t-il qu'ils 
nous disent que nous sommes des naïfs, des 
niais, des jobards, des poires '?... 

Voilà quatre ans qu'ils se paient notre tête 
de toutes les façons, méthodiquement r; qu'ils 
nous roulent comme poisson dans la farine, 
et nous ne sommes pas guéris, nous ne som-
mes jamais guéris ! C'est vraiment admira-
ble... admirable et décourageant. 

Il est permis' dé se faire gruger une fois 
p'ar un gredin, mais si malgré ça on persiste 
à traiter avec lui, alors il n'y a plus qu'à se 
taire — et à laisser rire la 'galerie. 

ANDRE NEGIS. 

Le Bombardement 
de Cologne 

H y a eu 41 morts et 47 blessés 
Bâle, 3 Juin. 

Le Conseil municipal de Cologne a dis-
cuté longuement, avant-Mer, la dernière 
attaque aérienne contra la ville ; deux offi-
ciers supérieurs d'aviation sont venus spé-
cialement pour assister à la séance et dé-
fendre les autorités militaires contre les re-
proches dont ils ont été l'objet p_ojar le man-
que d'efficacité des mesures de protection 
prises par le maire. Le nombre des victi-
mes a été de 41 morts et 47 blessés.' 

Entre rOiiraj et la Ibirne ■ nos taupes 

Paxla, 3 Juin. 
Le président de la République a fait remet-

tre hier au comte Bonin Longare, ambassa-
deur d'Italie en France, les insignes de la 
Grand-Croix de la Légion d'honneur. Le gou-
vernement dé la République avait choisi la 
date du 2 Juin, jour de la fête nationale ita-
lienne du Statufo, pour conférer cette haute 
dignttô à l'ambassadeur de la nation amie 
et alliée. 

LA SITUÂTIOfil 
— De notre correspondant particulier, — 

Paris, S Juin. 
Voici huit fours que dure la bataille en-

gagée par le kronyrinz et plus, elle va, plus 
elle augmente en violence. Disons tout de 
suite, avant que ■ de passer en détail les 
opérations, que nous paraissons être arri-
vés au moment où l'ennemi sera fixé. Nous 
employons là une forme conditionnelle 
parce qu'en réalité nous demeurons encore 
exposés à des fluctuations dangereuses. 

L'ennemi n'a engagé que la moitié de ses 
réserves générales à peu prés dans cette 
action, qu'il mène en désespéré. Il tui resta 
donc encore la possibilité cCattaquer sur 
un autre point, et c'est d'ailleurs parce que 
tel est le danger que notre haut commande-
ment n'était venu à la parade entre l'Aisne 
et la Marne qu'avec une extrême prudence. 
Toutefois, il semble bien que les Allemands 
font en ce moment le suprême effort en vue 
d'une décision. Hier, nos réserves, qui en-
trent davantage en action, ont attaqué en-
tre l'Ourcq et la Marne sur les flancs de 
l'ennemi. Non seulement nous sommes 
parvenus ainsi à arrêter la progression des 
Boches, mais en beaucoup d'endroits nous 
leur avons imprimé un recul. 

L'ennemi continuera sans doute à atta-
quer. De notre côté, il faut sans doute pré-
voir des ripostes nécessaires. La formida-
ble mêlée n'est pas près de finir. Le danger 
est beaucoup moins grand. Il n'a pas dis-
paru. Demeurons fermes. 

MARIDS BICHARD. 

Le canon à longue portée 
a 

Paris, 3 juin. 
Le bombardement de la région 

parisienne par canon à longue 
portée a repris aujourd'hui. 

Les raids d'avions 
Les victimes du dernier gotha 

Paris, 3 Juin. 
Le gotha qui, l'autre nuit, passa au-dessus 

l'un quartier populeux de Paris a endom-
nagé quelques immeubles et lait vingt-qua-
re victimes, cinq enfants, douze femmes et 

■:3pt hommes dont un soldat et un gardien do 
I i paix. La plupart de ceux qui ont été at-
I teints étaient soit sur le seuil, soit aux fe-
j nêtres de huit petites maisons oontignës. Ils 
' n'avaient pas voulu se rendre dans les abris. 

1.402* JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 3 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant t 

Nos troupes ont poursuivi leurs con-
tre-attaques, dans la soirée d'hier, sur 
tout le front compris entre l'Ourcq et j 
la Marne et réalisé plusieurs avances 
en divers points. 

Une violente attaque ennemie, lan-
cée de part et d'autre de la route de 
Château-Thierry à Paris, a été brisée 
par nos feux au sud-est de Bouresches. 

Partout ailleurs, nous avons main-
tenu nos positions. 

Les perles subies par l'ennemi, au 
cours de ces actions, ont été lourdes. 

Nous avons fait une centaine de pri-
sonniers. 
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Dans la même région, une autre bombe a-
démoli les trois étages supérieurs d'un im-
meuble, Là, les locataires étaient tous des-
cendus à la cave, sauf une brave femme ha-
bitant une chambre au> sixième, et qui fut mi-
raculeusement épargnée. Les autres bombes 
sont tombées dans des Jardins ou des ter-
rains. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
3 Juin (après-midi). 

!Au cours de la nuit dernière, des opé-
rations locales ont été exécutées par 
nos troupes dans la voisinage de Vieux-
Berquin et de Merris. 

Nous avons avancé un peu notre li-
gne sur c~3 deux points, fait cent qua-
tre-vingt-treize prisonniers et capturé 
un certain nombre de mitrailleuses et 
de mortiers de tranchés. 

Nos pertes sont légères. 
D'heureux coups de main, exécutés 

iptre plusieurs tirs de neutralisation et 
I'ÛQ destruction. 

Les plans de Enâenâorff 
eî cens de Foch 

Paris, 3 Juin. 
Dans l'ensemblé, on constate sur tout le 

front d'offensive dos réactions puissantes de 
nos troupes qui contiennent l'ennemi et même 
.sur certains points l'obligent à reculer. Nulle 
■part, l'avance allemande n'a pu se maintenir 
S l'allure des premiers jours ; si des infiltra-
tions se produisent par ci, par là, elles sont 
aussitôt, réduites en sorte qu'une, surprise 
comme celle du 27 mai, n'est pas à craindre. 
Toutefois la menace demeure d'un nouveau 
coup de. boutoir sur le front Montdidier-
Noyon. 

Les attaque® ennemies extrêmement vio'en-
tes contre', le bois de Carlepont et Moulin-
sous-lauvent, enrayées par troupes sont, à 
mon avis, significatives de l'intention de 
Ludendorfî de réduire notre sallant à. l'ouest 
de Soissons. Mais peut-âtre notre haut com-
mandement songe-t-il lui-même à modifier 
la situation sur ce point par une opération 
stratégique dont seul il peut apprécier l'op-
portunité. 

Il faut bien se pénétrer de cette vérité 
que clans la guerre de mouvement vers la-
quelle nous allons de plus en plus, ce n'est 
pas la possession dé telle ou telle localité 
qui importe, mais la constitution des lignes 
lès plus favorables à la manœuvre décidée 
par le commandement. 

La situation sur les cinq sectenrs 
de la bataille 

Paris, 3 Juin, 
Au Journal, M. Henry Bidou écrit : 
On peut reconnaître entre l'Oise et la Marne 

cinq secteurs où la situation est à peu près 
la suivante : 

1° Secteur de Carlepont, hautes xollines que 
l'ennemi cherche en vain à escalader et au 
pied nord desquelles il se trouve arrêté ; 

2° Secteur des plateaux au nord de l'Aisne, 
grands plateaux nus que l'ennemi a réussi à 
traverser, mais où il est arrêté par des ravins 
qui descendent sur le versant sud de l'Aisne; 

3" Secteur de Soissons, ce secteur est parti-

DE L'OISE A LA MARNE 
au sud-est (Miras, au nord-ouest de 
Lena et à l'ouest de Mervilla, nous ont 
également valu vingt prisonniers, trois 
mitrailleuses et un mortier de tranchée. 

Une tentative de raid ennemi a été 
repousses au sud de .Viïïers-Breton-
neiix. 

AVIATION. — Le premier juin, la 
beau temps a permis à nos avions et 
ballons ds faire beaucoup de travail 
utile. Au cours de combats aériens, 
vingt et un appareils allemands ont été 
abattus et quatre autres forcés d'atter-
rir désemparés. Ncs aviateurs ont aussi 
détruit quatre ballons ennemis. Quatre 
de nos appareils manquent. 

Au cours d'attaques heureuses dans 
la journée, nous avons lancé vingt ton-
nes de bombes sur le môle de Zee-
brugge, les lignes de chemin de fer 
d'Armeastières, Rosières, Busigny et 
Fiers, et sur d'autres objectifs. 

En outre, les lignes de chemins de 
fer de Karthaus et Mefe-Sablons ont été 
fortement attaquées par nos appareils 
de bombardement à longue distance. Un 
de nos appareils n'est pas rentré. 

Au cours de la nuit du premier au 
deux juin, nous avons malgré le brouil-
lard lancé cinq tonnes de bombes sur 
les objectifs de la vallée de la Somme, 
sans perdre un seul de nos avions. 

Communiqué belge 
3 Juin. 

Pendant les vingt-quatre heures écou-
lées, l'artillerie a été de moyenne acti-
vité. 

L'ennemi a exécuté des tirs sur nos 
avancées des zones dé Merckem et d© 
Bœsmghe et dans la région de Hieu-
port. 

Des pièces à longue portée ont tiré 
sur quelques-uns de nos cantonne-
ments. 

Notre artillerie a riposté par, des tirs 
de représailles. Elle a exécuté en ou-

culiêrenient important puisqu'il ouvre les por-
tes vers Compiègne par l'Aisne et par Vihers-
Cotteretg par la forêt ; l'ennemi est arrêté 
aux portes mêmes de Soissons ; 

4° Secteur de l'Ourcq, c'est une région de 
hauts plateaux sur lesquels le haut cours de 
l'Ourcq dessine un axe de marche d'est en 
ouest ; l'ennemi a gagné à peu près trois kilo-
mètres sur ses positions d'hier ; toutefois, 
eur les deux doutes qui convergent vers la 
Ferté-Milon, il est contenu sur ceEe du nord-
est à Troesnes, sur celle du sud-est à la cote 
163, colline à l'ouest de Passy-en-Valois, soit 
au total à quatre kilométrée de cette ville ; 

5° Secteur de Château-Thierry. En somme, 
l'ennemi a avancé dans les deux derniers sec-
teurs tandis qu'il était immobilisé dans les 
trois premiers. 

Mais oii voit aisément que cette avance 
locale et partielle est loin d'avoir l'ampleur 
des mouvements des jours précédents ; cette 
ampleur est allée en décroissant jusqu'à ce 
que l'immobilisation devienne totale. 

Sur le reste du champ de bataille il n'y a 
pas de changement bien sensible. Entre Châ-
teau-Thierry et Dormans, l'ennemi borde tou-
jours la Marne : entre Dormans et Reims, il 
borde la route qui relie ces deux villes. Il 
essaye de la franchir. Mais là aussi il est 
contenu. Ayant poussé de Ville-en-TaTdenois 
sur Champlat, il a été rejeté de ce village. 

La situation militaire 
s'est améliorée 

Paris, 3 Juin. 
Lé dernier communiqué français, dit le 

Temps, ne signale plus de progrès de l'offen-
sive allemande qu'en un point : à l'ouest de 
Château-Thierry, où l'ennemi, qui avait lancé 
de puissantes colonnes dans 1 ambitieuse di-
rection de Meaux, n'a pu s'avancer au delà 
de 4 kilomètres environ sur la route de Châ-
teau-Thierry à Paris. Les troupes du kron-
prinz impérial s'étaient lancées de part et 
d'autre de cette route ; une partie de ses ba-
taillons suivait la rive septentrionale de la 
Marne, visant Charly et La Ferté-sous-Jouarre; 
d'autres marchaient au nord de la route, 
cherchant à atteindre l'Ourcq ; la double at-
taque a été brisée et les Allemands sont ra-
menés sur la ligne Bouresches-Bonneil. 

Sur tout le reste du front entre l'Oise et la 
Marne, nos soldats se sont héroïquement op-
posés à toute avance de l'assaillant .-iU'lls ont 
même légèrement refoulé en certains points, 
au sud de l'Ourcq. Telle est, lundi matin, la 
situation ; elle est en amélioration sur celle 
de la veille. L'énergie avec laquelle le ter-
rain est disputé à l'ennemi prouve que notre 
infanterie reçoit les renforts et est soutenue 

par l'arrivée de batteries de campagne d« 
plus en plus nombreuses. 

De l'Intransigeant : L'impression cett< 
après-midi' indique que la situation marqu« 
encore un progrès sur celle de la veille. L'ar-
rêt de l'attaque allemande très puissante lan 
côe entra Château-Thierry et Villers-Cotterôt: 
est le signe d'un rétablissement de la balanci 
entre las forces allemandes et les foroei 
françaises.. 

L'équilibre se rétablit 
Paris, 3 Juin. 

Les journaux constatent unanimement qiM 
l'équilibre semble se rétablir sur tous les 
points du front de bataille et que les fluctua-
tions actuelles apparaissent comme çles pré-
misses de la stabilisation. 

L'Homme libre, après avoir exposé qu« 
l'extension du front causée par foffensiv* 
allemande, a passé en ces sept jours de 60 à 
90, puis à 130 kilomètres, ce qui oblige nos 
réserves à s'étaler sur tout ce front, conclul 
que les objectifs des troupes allemandes ne 
seront plus atteints. Nos régiments mainte-
nant sont en place. Compiègne, Villers-Cotte-
rets, Meaux, ne connaîtront pas même da 
loin la souillure germanique. 

Le Petit Journal estime que l'équilibre qu! 
s'établit ainsi momentanément sur la parti* 
du champ de bataille la plus menacée est ao 
tuellement particulièrement avantageuse poui 
nous, parce qu'il donne à Foch et à Pétain 
le temps d'amener les réserves sufflsantei 
pour compenser l'infériorité numérique dont 
l'ennemi bénéficia durant les premiers jours 
de la lutte. 

Le commandant de Civrieux, àdit : 
Pour l'instant, la bataille est de celles que 

l'on qualifie de parallèle, étant développée 
entre deux lignes naturelles par des adver-
saires affrontés. Mais il suffit de tracer sui 
une carte le front général occupé non seule-
ment par les armées du laenprinz déjà en-
gagées, mais par celles qui demeurent immo-
biles aux ailes de là bataille pour oe rendre 
compte -qu'un développement latéral de la 
manœuvre allemande -peut être envisagée. De 
même il n'est pas douteux que l'ennemi, dans 
la précipitation de la poussée, ne fournisse 
occasion à Tune de ces manœuvre soudaines 
qui fixent le sort par la rupture d'un équi-
libre instable. Cependant, nous ne sommes 
plus au temps de la lente guerre de tran-
chées. La vitesse est l'un des facteurs de la 
victoire et dans l'ondulation incessante de 
la ligne de feu les heures fugitives qut n'ont 
pas été saisies ne se retrouvent pas. 

La bataille autour 
ùu fort de Brimonf 

Paris, 3 Juin.-
Le Matin publie un récit qu'il a reçu d'un 

mitrailleur du 3° bataillon d'infanterie légère 
d'Afrique, ayant participé aux combats qui 
se livrèrent le premier jour de la bataille 
autour du fort de Brimont. 

D'après ce récit, le tir de destruction aile* 
mand sur nos premières lignes commença le 
27 à 2 h. 30. L'ennemi sortit à 3 h. 20. Toute 
notre première ligne dans le secteur occupé 
par. la compagnie en question, était boulever-
sée, anéantie, sauf deux abris, de mitrailleu-
ses. La compagnie était à l'effectif de quatre-
vingt-six hommes. 

L'ennemi débouche à 80 mètres en forma-
tion dense de quatre hommes de front et d'en-
viron trente hommes en profondeur ; cinq 
bases ainsi formées fondent sur la compa-
gnie, mais quand ils ont fait trente mètres, 
les assaillants tombent par grappes, les sur-
vivants hésitent, reculent, finalement s'en-
fuient dans un sauve-qui-peut général, aban-
donnant leurs morts et leurs blessés. Un nou-
veau tir de destruction oblige les mitrail^ 
leurs à se reporter sur leurs lignes de sou-
tien. * 1

 r 
A 4 h. 30, deuxième attaque, selon les 

mêmes dispositions ; mais cette fois les ba-
ses se precipitent .au pas de charge. Aorès un 
combat de vingt minutes, les Allemands doi-
vent reculer de nouveau ; l'héroïque compa-
gnie a perdu trente hommes, mais les boches 
en ont laissé plus de quatre cents sur le ter-
rain. 

Après un nouveau bombardement par obus 
toxiques, une troisième attaque se déclanche 
à 11 heures ; les mitrailleurs gênés par 
leurs cagoules luttent dans un corps à corps 
teirrible ; finalement se voyant presque accu-
lés, ils retirent leurs masques, sautent le 
parapet et livrent un combat à mort à coups 
de grenades. 

Les renforts ennemis accourus fondent à 
vue d'œil ; il est midi 10. Les nôtres s'em-
parent de la première ligne boche, y faisant 
quelques prisonniers, dont un officier. 

La lutte à fillers-Cotterêîs 
Paris, 3 Juin. 

La Liberté publié l'évisode suivant qut lut 
a été conté par un tirailleur blessé devant la 
forêt de'YUlerS'Cottorêts .-

Nous avons assisté le 31, à 10 heures du 
matin, à une belle charge de dégagement où 
des troupes coloniales de l'infanterie et nos 
tanks légers sont entrés en même temps dans 
te Boche. Les tanks, quels nettoyeurs "d'enne-
mis ! Les Allemands qui s'avançaient en sur-
nombre en colonnes par quatre ont été fau-
chés en tas, pendant ce temps, nos fusils et 
nos mitrailleuses partaient en Tafales. Excel-
lent travail qui nous permit de contempler 
l'engagement d'un avion français timbré de 
la fameuse Cigogne. Quel vaillant le mon-
tait ? Nous l'ignorons encore ; mais, en quel-
ques minutes, deux avions boches qui nous 
mitraillaient, et deux saucisses qui nous sur-
veillaient furent dégringolés. A la fin de l'en-
gagement, un autre avion français était venu 
h la rescousse. Les deux aviateurs rendirent 
de brefs honneurs aux aviateurs boches sur 
la route de Longpont-Chaudun, puis ils re. 
prirent l'air pour d'autres combats salués par 
nos acclamations. Nous étions tout joyeux 
Je le fus un peu moins quelques instants 
après. Un camarade ayant eu la jambe brisée 
à côte de moi, je le pris sur le dos pour le 
transporter au poste de secours de la forêt 
de Viïlers. 

Au moment où je gagnais la futaie, un obus 
éclata tout près. Hélas ! ce fut mon fardeau 
qui me servit de bouclier. Mon ami eut le 
crâne écrasé par Un éclat qui enfonça aussi 
mon casque en me blessant moi-même .Te-
nez, regardez. ' ; 

Et le grand tirailleur tendait toute cou-

Feuilleton du Petit Provençal du 4 Juin 
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LE COMTE 
DE 

TROISIEME PARTIE 

— Mais vous avez abdiqué vos titres, tom-
me ont fait autrefois MM. de Montmorency 

.et de Lafayotte î C'était un bel exemple à 
suivre, monsieur. 

— Pas tout à fait, cependant, reprit Dan-
glars embarrassé ; pour les domestiques, 
vous comprenez... 

— Oui, vous vous appelez monseigneur 
pour vos gens ; pour les journalistes, vous 
vous appelez monsieur ; et pour vos commet-
tants, citoyen. Ce sont des nuances très ap-
piioables au gouvernement constitutionnel. Je 
comorerwis parfaitement. 

Danglars se pinça les lèvres : il vit que, 
sur ce terra-in-là, il n'était pas de force avec 
Monte-Cristo ; il essaya donc de revenir sur 
un terrain qui lui était plus familier. 

— Monsieur le comte, dit-il en s'inclinant, 

Reproduction Interdite anx Journaux gui n'ont pas 
88 traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

j'ai reçu une lettre d'avis de la maison Thom-
son et French. 

— J'en suis charmé, monsieur le baron. 
Permettez-moi de vous traiter comme vous 
traitent vos gens, c'est une mauvaise habi-
tude prise dans des pays où il y a encore 
des barons, justement parce qu'on n'en fait 
plus. J'en suis charmé, dis-je ; je n'aurai 
pas besoin de me présenter moi-même, ce qui 
est toujours assez embarrassant Vous aviez 
donc, dlsiez-vous, reçu une lettre d'avis ? 

— Oui, dit Danglars ; mais je vous avoue 
que je n'en ai pas parfaitement compris le 
sens. 

— fcab ! 
— Et j'arals même eu l'honneur âe passer 

chez vous pour .vous demander quelques ex-
plications. 

— Faites, monsieur, me voilà, J'écoute et 
suis prêt à vous entendre. 

— Cette lettre, dit Danglars, Je l'ai sur 
moi, je crois (il fouilla dans sa poche). Oui, 
la voici : cette lettre ouvre à M. le comte de 
Monte-Cristo un crédit illimité sûr ma mai-
son. 

— Eh bien ! monsieur le baron, que voyez-
vous d'obscur là dedans î 

— Rien, monsieur ; seulement le mot illi-
mité... 

— Eli bien ! ce mot-là n'est-il pas français î 
Vous comprenez, ce sont les Anglo-Allemands 
qui écrivent. 

— Oh 1 si fait, monsieur, et du côté de la 
syntaxe il n'y a rien à redire, mais il n'en 
est pas do même du côté da la comptabilité.. 

— Est-ce que la maison Thomson et French 
demanda Monte-Cristo de l'air le plus naïf 
qu'il put prendre, n'est point parfaitement 

sûre, à votre avis, monsieur le baron T Dia-
ble ! cela me contrarierait, car j'ai quelques 
fonds de placés chez elle. 

— Ah I parfaitement sûre, répondit Dan-
glars avec un sourire presque railleur ; mais, 
le sens du mot illimité, en matière de finan-
ces, est tellement vague... 

— Qu'il est illimité, n'est-ce pas î dit Monte-
Cristo. 

— C'est Justement cela, monsieur, que je 
voulais dire. Or, le vague, c'est le doute, et, 
dit le sage, dans le doute abstiens-toi. 

— Ce qui signifie, reprit Monte-Cristo, que 
sija maison Thomson et French est disposée 
à faire des folies, la maison Danglars ne Test 
pas à suivre son exemple. 

— Comment cela, monsieur le comte î 
— Oui, sans doute ; MM. Thomson et 

French font les affaires sans chiffres ; mais 
M. Danglars a une limite aux siennes ; c'est 
un homme sage, comme il le disait tout à 
l'heure. 

— Monsieur, répondit orgueilleusement le 
banquier, personne n'a encore compté avec 
ma caisse. 

— Alors, répondit froidement Monte-Cristo, 
il paraît que c'est moi qui commencerai. 

— Qui vous dit cela ? 
— Les explications que Vous me demandez, 

monsieur, et qui ressemblent fort à des hési-
tations... 

Danglars se mordit les lèvres ; c'était la se-
conde fois qu'il était battu par cet homme 
et cette fois sur un terrain qui était le sien. 
Sa politesse railleuse n'était qu'affectée, et 
touchait à cet extrême si voisin qui est l'im-
pertinence. 

Monte-Cristo, au contraire, souriait de la 

meileure grâce du monde, et possédait, 
quand il le voulait, un certain air naïf qui 
lui donnait bien des avantages. 

— Enfin, monsieur, dit Danglars apTôs un 
moment de silence, je vais essayer de me 
faire comprendre en vous priant de fixer 
vous-même la somme que vous comptez tou-
cher chez moi. 

— Mais, monsieur, reprit Monte-Cristo dé-
cidé à ne pas perdre un pouce de terrain 
dans la discussion, si j'ai demandé un crédit 
illimité sur vous, c'est que je ne savais jus-
tement pas dè quelles sommes j'aurais be-
soin. 

Le banquier crut que le moment était venu 
enfin de prendre le dessus ; il se renversa 
dans son fauteuil, et avec un lourd et or-
gueilleux sourire : 

— Oh I monsieur, dit-il ne craignez pas de 
désirer ; vous pourrez vous convaincre alors 
que le chiffre de la maison Danglars, tout 
limité qu'il soit, peut satisfaire les plus lar-
ges exigences, et dussiez-vous demander un 
million... 

— Plaît-il ? fit Mon%-Cristo. 
— Je dis un million, répéta Danglars avec 

l'aplomb de la sottise. 
— Et que ferais-jc d'un million 7 dit le 

comte. Bon Dieu 1 monsieur, s'il ne m'eût 
fallu qu'un million, je ne me serais pas fait 
ouvrir un crédit pour une pareille misère. 
Un million ? mais j'ai toujours un million 
dans mon portefeuille ou dans mon néces-
saire do voyage. 

Et Monte-Cristo retira d'un petit carnet où 
étaient ses ' cartes de visite, deux bons de 
cinq cent mille francs chacun, payables au 
porteur, sur le Trésor. 

Il fallait assommer et non' piquer un hom-

me comme Danglars. Le coup de massue fit 
son effet : le banquier chancela et eut le 
vertige ; il ouvrit sur Monte-Cristo deux yeux 
hébétés dont la prunelle se dilata effroya-
blement. 

i — Voyons, avouez-moi, dit Monte-Cristo, 
que vous vous défiez de la maison Thomson 
et French. Mon Dieu 1 c'est tout simple ; 
j'ai prévu le cas, et emoique assez étranger 
aux affaires, j'ai pris mes précautions. Voici 
donc, deux autres lettres pareilles à celle qui 
vous est adressée ; l'une est de la maison 
Arestein et Eskoles de Vienne, sur M. le ba-
ron de Rothschild, l'autre est de la maison 
Baring de Londres sur M. Lafflte. Dites un 
mot, monsieur, et je vous ôterai toute préoc-
cupation, en me présentant dans l'une ou 
dans l'autre de ces deux maisons. 

C'en était fait, Danglars était vaincu ; il 
ouvrit avec un tremblement visible la leître 
d'Allemagne et la lettre de Londres, que lui 
tendait du bout des doigts le comte, vérifia 
l'authenticité des signatures avec une minu-
tie qui eût été insultante pour Monte-Cristo, 
s'il n'eût pas fait la part de l'égarement du 
banquier. 

— Oh ! monsieur, voilà trois signatures 
qui valent bien des millions, dit Danglars en 
se levant comme pour saluer la puissance de 
l'or personnifié en cet homme qu'il avait de-
vant lui. Trois crédits illimités sur nos mai-
sons ! Pardonnez-moi, monsieur le comte, 
mais tout en cessant d'être défiant, on peut 
demeurer encore étonné. -

— Oh ! ce n'est pas une maison comme la 
vôtre qui s'étonnerait ainsi, dit Monte-Cristo 
avec toute sa politesse ; ainsi vous pourrez 
donc m'envoyer quelque argent, n'est-ce pas î 

^ Parlez, monsieur le comte ; ie suis ft 
vos ordres. 

— Eh bien ' ! reprit Monte-Cristo, à présent 
que nous nous entendons, car nous nous en-
tendons, n'est-ce pas ? 

Danglars fit un signe de tête afflrmatif 
— Et vous n'avez plus aucune défiance î 

continua Monte-Cristo. 
— Oh ! monsieur le comte, s'écria le ban-

quier, je n'en ai jamais eu. 
Non, vous désiriez une preuve, voilà tout 

Eh bien ! répéta le comte, maintenant que 
nous nous entendons, maintenant que voUs 
n avez plus aucune défiance, fixons, si vous 
le voulez bien, une somme générale pour la 
première année : six millions par exemple 

— Six millions, soit ! dit Danglars suffoqué. 
— S'il me faut plus, reprit machinalement 

Monte-Cristo, nous mettrons plus ; mais je ne 
compte rester qu'une année en France, et pen-
dant cette année je ne crois pas dépasser ce 
chiffre... enfin nous verrons... Veuillez, pour 
commencer, me faire porter cfnq cent mille 
franés demain, je serai chez moi jusqu'à 
midi, et d'ailleurs, si je n'y étais pas, je lais-
serais un reçu à mon intendant. 

— L'argent sera chez vous demain, à dix 
heures du matin, monsieur le comte, répondit 
Danglars. Voulez-vous de l'or, ou des billets 
de banque, ou de l'argent ? 

— Or et billets par moitié, s'il vous plaît 
Et le comte se leva. 

ALEXANDEE DUMAS. 
(La suite .à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. 

* 
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verte de sans séché sa bonrsuijrnoto dent 
l'arrière profondément bossue semblait avoir 
reçu un énorme coup de marteau. 

Les avions bocîies 
bombardent les hôpitaux 

Londres, s Juin. 
Vn correspondant canadien sur le front 

occidental télégraphie, la SI mai : 
Trois hôpitaux canadiens ont été partiel-

lement détruits par les aviateurs allemands 
depuis le 10 mai. Un grand nombre do bles-
sés ont été tués ou blessés. De multiples 
éclats do bombes sont tombés dons les salles. 
Des baraquements et cantonnements ont été 
détruits ou partiellement démolis dans ces 
opérations aériennes des Allemands, au cours 
desquelles ni la présence de femmes ni celle 
de blessés ne détourna l'ennemi-do son œu-
vre de tragique destruction. 

, Un prince allemand tné 
snr la Marne 

Eâle, 3 Juin. 
Le prince de Ru-chau, général comman-

dant une division badoise, qui s'est battue 
au plateau de Californie, dans l'Aisne, a 
été tué en arrivant aux bords de la Marne. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

les Anglais contkiusflt 
de framftarsfgr Ba côte belge 

Amsterdam, 3 Juin. 
Le correspondant du Telcgraaf à la fron-

tière, parlant de l'explosion en Flandre-jeudi 
soir, dit qu'un raid eut lieu sur, l'usine con-
nue sous le nom de la « Brugeoise », oU se 
font les ' réparations do canons et les triages 
des munitions. Cette usine doit être partielle-
ment détruite et de. nombreux soldats ont été 
tués. Le port de Zeebrugge et les dépôts 
d'Oiidzeele le long du canal, ainsi que la 
côte dans la direction d'Ostende, ont été aussi 
bombardes. Les bombardements de ces jours 
derniers ont "retardé la réparation des écîu-1 

ses du port de Zeebrugge qui continuent d'ê-
tre inutilisables. 

Un zeppelin abatta dans la Mer du Mord* 
Londres, 3 Juin. 

Une dépêché de Copenhague aux jour-
naux anglais annonce qu'un zeppelin a été-, 
abattu hier matin dans la mer du Nord: par 
u,u contre-torpilleur anglais. L'équipage' en-
tier aurait péri. 

es mis pitupes 
elialeiee ililaire 

La C. G. T. s'envoie pas de délégués 
en Amérique 

Paris,.3 Juin. . 
' Lei;'journal Oui, commentant la réunion dé 
la C:. G. T., au cours de laquelle les syndi-
calistes auraient décidé de renoncer à en-
voyer actuellement des délégués en Améri-
que, dit que c'est l'idée qui fut exprimée par 
les travaallistes anglais qui devaient prendre 
part à la délégation. 

Après un échange de vues avec le groupe 
socialiste, les délégués de la C. G. T. décla-
rèrent qu'en présence, de la gravité des évé-
nements, 31 importait de ne pas créer d'obs-
tacles au gouvernement, que les questions 
irritantes d'ordre politique devaient être 
écartées et qu'on ne devait avoir qu'une seu-
le préoccupation : les intérêts de la défense 
nationale. 

M. Clemenceau à la Commission 
de l'Armée 

Paris, 3 Juin. 
, L'a'»" Commission de l'armée, réunie ce ma-
tin à:'la Chambre, sous la présidence de M. 
René Renoult, a entendu, de 10 heures 30 à 
midi, M. le président du Conseil sur la si-
tuation /militaire générale et l'état des opéra-
tions en cours et l'utilisation des effectifs in-
teralliés. 

Nous avons interrogé, à l'issue de la réu-
nion de la Commission, plusieurs membres 
qui., nous-ont affirmé leur confiance dans la 
suite des opérations., 

Les explications de M. Clémence an 
; Paris, 3 Mai.. 

Des déclarations faites par les membres 
'de la Commission de l'Armée, il résulte que 
les explications de M. Clemenceau, par la 
précision des renseignements et leur net-
teté, ont produit sur la Commission tout 
entière l'impression la plus satisfaisante. 
'Après avoir montré quelle était l'a situation 
exacte sur le front, au moment actuel, si-
tuation qui s'améliore d'heure, en heure, 
M. Clemenceau a fourni à la Commission 
des renseignements très détaillés. 

L'impression produite par les déclara-
tions de M.- Clemenceau a été telle qu'il est 
maintenant presque certain qu'aucune dis-
cussion no sera soulevée demain devant la 
Chambre et que les auteurs des interpella-
tions déposées la semaine dernière sur la 
situation militaire n'insisteront pas. 

LES ATROCITES DES SOUS-MARINS 
Londres, 3 Juin. 

Un récit particulièrement terrible des atro-
cités commises par un sous-marin allemand, 
à ajouter à tant d'exemples précédents dans 
les annales de guerre sous-marine a été fait 
aujourd'hui, par Joseph Mason, pêcheur de 
Boston, rapatrié d'Allemagne après quatorze 
mois do captivité, ayant perdu les deux mains 
à la suite des traitements inhumains que lui 
infligèrent les Allemands. 

Alors que le chalutier auquel Mason appar-
tenait était en train de pêcher, le 8 avril 
1917,, un sous-marin allemand ouvrit le feu 
sur lui. Après avoir tiré quarante ou cin-
quante fois, le sous-marin vint se ranger le 
long- du bord, fit placer l'équipage entier, 
composé de dix hommes, dans une chaloupe, 
coula le chalutier au moyen de bombes et 
abandonna les hommes à, leur sort au milieu 
de l'Océan. Le temps était excessivement 
froid. Le vent était assez violent et il tom-
bait une pluie pénétrante. Pendant six jours 
et cinq nuits, les dix hommes serrés dans la 
petite .chaloupe ouverte aux intempéries, s'en-
allèrent, impuissants, à la dérive sur une mer 
houleuse. Leurs souffrances furent terribles. 
Les uns après les autres, tous moururent, 
sauf Mason qui eût les mains gelées. Le 

malheureux avait presque perdu connais-
sance lorsqu'un second sous-marin allemand 
s'approcha de la chaloupe chargée déjà do 
neuf cadavres, recueillit le survivant et l'em-
mena prisonnier en Allemagne. 

LA CUERBE M ORIENT 

Sur le Front la Macédoine 
La ï;s!oire (Ses ireap^fc grecques 

Salonique, 3 Juin". 
La victoire franco-hellénique du 30 mai, a 

répondu à toutes les espérances et, malgré 
le.temps défavorable, tout s'est déroulé con-
formément au plan du haut commandement. 
La préparation d'artillerie avait été efficace 
et lés destructions avaient été conduites avec 
méthode et précision. 

Les divisions de l'Archipel, de la Crète et 
de Serès partirent à 4 h. 55 du matin, dans 
un magnifique élan, à l'assaut des pentes du 
Skradlegen, à l'ouest de Guevgheli. Avec 
une véritable « furia fra-ncese », les troupes 
helléniques enlevèrent d'emblée les lignes 
bulgares formidablement fortifiées et s'em-
parèrent de niille sept cents prisonniers et 
d'un important matériel. 

^\/w>. -

LES PROPOS ALARMISTES 

Défaut le Umilê Mm M Parie 
Le procès Rappoport 

Paris, 3 Juin. 
Aujourd'hui, a commencé devant le 3a Con-

seil de guerre de Paris, où il est inscrit pour 
deux audiences, le procès intenté contre 
Charles-Léon Rappoport, publiciste, pour 
propos alarmistes, en vertu de la loi du 
5 août 1914.' 

Voici dans quelles circonstances les faits 
se sont produits : Le dimanche, 24 mars der-
nier, second jour du bombardement de Pa-
ris par les canons à longue portée des Alle-
mands, alors que le public commençait à 
apprendre que les projectiles n'étaient pas 
lancés par des avions, Charles Rappoport, 
comme il l'avait fait des fois précédentes, 
se réfugia dans la cave de son immeuble où 
étaient présentes déjà une quinzaine de per-
sonnes parmi lesquelles plusieurs dames. 1 

Rappoport, ainsi que l'expose l'acte d'accu-
cusation, se mit à parler non pas en quelques 
phrases, mais longuement et ce fut une con-
férence qu'il prononça. Après quelques consi-
dérations générales sur la guerre, l'accusé 
expliqua qu'il ne s'agissait pas d'un bombarde- -
ment par avions mais par canons, qu'il avait 
rencontré la veille un ami de Clemenceau qui 
l'avait informé que le gouvernement allait 
partir de nouveau à Bordeaux. Paris est en 
danger, poursuivit-il. 

Continuant son discours, Rap-poport.d'après 
les témoins, exposa que la science allemande 
était supérieure à la science française, que 
d'ailleurs nos généraux étaient des incapa-
bles et qu'ils se contentaient d'adresser des 
prières a Dieu et à Sainte-Geneviève pour 
sauver la France. 

L'audience est ouverte à 1 heure. L'accusé 
est introduit. Après avoir décliné son état 
civil, Charles Rappoport, né à Wilna (Rus-
sie), le 14 juin 1S65, naturalisé français en 
1899, l'appel des témoins a été fait. Ceux de 
l'accusation qui ont entendu les propos de 
l'accusé, au nombre de six, ne répondent pas 
tous à l'appel de leur nom. Il en est de même 
de ceux de la défense, au nombre de qua-
torze. MM. Jean Longuet, Raffin-Dugens, 
Paul Meunier, Dalbiez, députés ; Le Foyer ; 
Mme Sévérine. 

Le commissaire du gouvernement, M. Mor-
net demande alors que diligence soit faite 
par les inspecteurs de la Sûreté pour savoir 
pour quelles raisons ces témoins sont défail-
lants. Ensuite, l'un des avocats, M" Oscar 
Bloch, avec son confrère Barboisseau, dépose 
les conclusions d'incompétence selon lesquel-
les seule la juridiction civile serait qualifiée 
pour examiner le cas Rappoport. 

Le Conseil s'étant retiré pour en délibérer, 
revient au bout d'un instant, rejetant les 
conclusions de la défense. L'audience conti-
nue. 

Paris, 3 Juin. 
Le 3e Conseil de guerre vient de condam-

ner Rappoport à six mois de prison et 200 fr. 
•d'amende, avec application de la loi de sur-
sis. 

Il avait répondu affirmativement aux trois 
questions qui-lui étaient posées. 

Le Procès Caftans 
sontre CMa?® Her^ô 

Le Mans, 3 Juin. 
Le procès Caillaux contre M. Gustave Hervé, 

directeur de la Victoire, qui avait été ajourné 
en mars dernier, a été de nouveau appelé 
aujourd'hui devant les Assises de la Sarthe, 
sur citation du procureur général, qui avait 
pour but d'interrompre la prescription. Le 
procureur de la République a pris comme 
précédemment des conclusions tendant à 
l'ajournement vu l'inculpation de M. Cail-
laux, M° Fournier-Carville, pour M. Gustave 
Hervé, s'en est rapporté à la sagesse de la 
Cour, qui a rendu un arrêt renvoyant l'af-
faire à la session de septembre. 

Les Socialistes Italiens eî la Guerre 
Rome, 3 Juin. 

La direction de l'Union socialiste italienne 
a lancé un manifeste réclamant une énergi-
que politique de guerre, comme le meilleur 
moyen pour hâter la paix. Le manifeste se 
termine ainsi : « La victoire des Alliés con-
tre les ennemis communs sera la victoire so-
cialiste, parce qu'elle signera l'avènement do 
la paix juste et durable. C'est avec ce pro-
gramme que l'Union socialiste entend déve-
lopper son action dans le pays. 

Les Américains en France 
Pour loger leurs troupes 

Genève, 3 Juin. 
Les bureaux d'achat du gouvernement amé-

ricain viennent de passer aux entreprises 
suisses de charpente, et de menuiserie une 
commande de 3.000 baraques en bois pour les 
troupes américaines. La dépense est de dix-
huit" millions de francs. 

Les Orphsliiis de la terre dansleildi 
\ Paris, 3 Juin. 

Un nouveau convoi très nombreux d'orphe-
lins de la guerre et enfants de mobilisés, or-

phelins do mère, provenait de la zone des ar-
mées, des djvers arrondissements de Paris et 
de la banlieue do Paris inscrits ces derniers 
jours à la permanence de l'Association des 
Orphelins de la guerre 40, quai d'Orléans, 
partira demain mardi pour les colonies de 
Marseille et des Alpes-Maritimes. 

<B»a ■ 

I 
I atténuantes, est condamné à vingt ans ae 

travaux forcés. 

fil 
Lyon, 3 Juin. 

La Commission interdépartementale consti-
tuée pour l'étude do tous projets tendant à 
l'utilisation du Rhône pour la navigation du 
fleuve, son utilisation pour l'irrigation et la 
création de la force motrice, s'est rtunie à 
Lyon, sous la présidence de M. Gourju, con-
seiller général du Rhône. 

Etaient présents : 
Conseillers généraux du département du 

Rhône : MM. Gourju, Herriot, Pays, Peyret, 
Chambaud, de la Bruyère, Biron, Cbaramy^ 
Fougère, Vermare. 

De l'Isère : MM. Perrier, député, rappor-
teur de la Commission des forces hydrauli-
ques ; Paul Bernascon, Dumolard. 

De la Haute-Savoie : MM. Fernand David, 
ancien ministre , député ; S, Goy, sénateur ; 
Desjacques, Ferrero. 

De l'Ain : MM. Eug. Chanal, député; Crépel, 
député ; Aug. Chauniers. 

De la Loire : MM. Jean Morel, ancien mi-
nistre, sénateur, président ; H. Thiollier. 

De l'Ardèche : M. A. Pavih de Lafarge. 
Du Gard : MM. Jean Cazelles, vice-prési-

dent ; Clément Cadenet, Paul Milhaud. 
Du Vaucluse : M. Loque. 
Des Bouches-du-Rhône : MM. D. Duverger, 

président ; Maurel, vice-président ; Briand, 
Granaud, Clément Lévy. 

MM. Rault, préfet du Rhône ; Audry, préfet 
de l'Ardèche ; M. Nimier, préfet de la Haute-
Savoie ; Delfini, préfet de l'Ain ; Raynault, 
secrétaire général pour l'administration à la 
Préfecture du Rhône ; Tussac, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées, représentant M. 
le préfet de la Drôme. 

MM. Etienne Flandin, sénateur de l'Inde 
française, rapporteur de la Commission du 
Sénat de la navigation intérieure ; Louis-
Emile Bertin. de l'Institut ; Georges Lalou, 
Dherbôcourt, Léon Paris, conseillers munici-
paux de Paris ; Nicolas Estier, ancien prési-
dent du Conseil général des Bouches-du-
Rhône. 

Dès le début de la réunion, une motion 
préjudicielle, présentée par M. Chanal, dé-
puté de l'Ain, et appuyée par M. Fernand Da-
vis, député de la "Haute-Savoie, ancien minis-
tre, soulève une vive discussion. 

M. Herriot, sénateur du Rhône, maire de 
Lyon, déclare que la question de la naviga-
tion du Rhône est restée trop longtemps sans 
solution. Il ne faut pas que ce scandale 
d'avant-guerre dure plus longtemps. La Com-
mission interdépartementale a eu raison de 
convier à ses travaux les personnes suscep-
tibles de lui donner les conseils techniques 
dont elle a besoin Que l'on passe donc à 
l'examen de ce qui a été fait pour arriver a 
ce qu'il faut faire ; ce serait" assumer une 
responsabilité très grave que de n'avoir pas 
tout fait pour établir le contrat économique 
utile avec nos voisins de Suisse, si durement 
solicités d'autre part, pour faire avec eux 
œuvre utile par la navigation par le Rhône, 
du Léman à Marseille. 

M. Nicolas Estier apporte l'avis des régions 
si intéressées du sud de la vallée du Rhône. 
Il rappelle que les études pour le canal laté-
ral au Rhône remontent à 1901 et que la déli-
bération prise à cette époque déjà lointaine 
l'avait décidé sur la rive gauche, régularisant 
la navigation, étendant l'irrigation et la dis-
tribution de la force motrice dans toute la 
vallée du Rhône. Cette décision doit avoir sa 
solution avant toute autre et la navigation 
de Lyon à Marseille devrait primer la réali-
sation de la navigation du haut Rh0ne„ Les 
deux questions sont au moins conjointes, et 
si l'Etat, qui aurait dû réaliser le projet, ne 
le peut, que l'on s'adresse ailleurs, à ceux 
qui pourront, agir le plus vite en apportant les 
garanties nécessaires à tous les intérêts en 
jeu. 

Mais, malgré une intervention conciliante 
de M. Jean Morel, sénateur de la Loire, an-
cien ministre, M. Flandin, rapporteur au Sé-
nat des questions de nayigation intérieure, 
s'étant retiré, la séance a été levée sans 
qu'une solution n'ait été prise. 
—— 1 ; 

GARÇON UH KOÎ.A-SPORT 

Cour û'feisse ges iite-j-Ms» 
AFFAIRE CE WHEUHTRE 

Aix, 3 Juin. 
Domar ben Tauri, 19 ans environ, né au 

Maroc, est accusé de meurtre, dans les cir-
constances suivantes : 

Le i février 1918, vers 7 h. 15 du soir, a. Marseille, 
le nommé Orsini Paul et plusieurs de ses camara-
des se trouvaient à l'angle de la rue de la Répu-
blique lorsque Bornas- venant à passer, une légère 
discussion avec Orsini, pour un motif Inconnu, 
s'éleva entre eux. L'accusé frappa d'un violent 
coup de couteau sa victime à la gorge. Atteint 
d'urne plaie pénétrante du coté gauche du cou, 
Orsini a succombé dans la nuit après avoir for-
mellement reconnu l'accusé au cours d'une con-
frontation. Domar se prétend innocent. 

M. Vulliez occupe le siège du ministère pu-
blic ; M» Pollak, l'habile défenseur prend 
les intérêts de l'accusé. M" de Bonnecorse se 
porte partie civile au nom de la famille Or-
sini. 

Le défenseur dépose des conclusions au su-
jet du discernement. Domar,. qui a déclaré 
avoir 19 ans, au moment de son arrestation, 
prétend aujourd'hui_qu'il n'en a que dix-huit, 
l'état civil n'existant pas au pays de nais-
sance de l'accusé. 

Reconnu non coupable, Domar ben Tauri 
est acquitté. 

TENTATIVE DE PARRICIDE 
Une bien triste affaire vient dans l'audience 

de l'après-midi ; c'est un nommé Douce 
Jules-Henri, 20 ans et demi, qui a cherché t 
attenter à la vie de son père et de sa mère. 

L'accusé est né a Valras, arrondissement de Bé-
ziers et demeurait à Saint-Julien. Le s décembre 
1917, Douce abandonna 3e domicile de ses parents 
a. la suit» dtane observation de sa mère. Quelque 
temps avant, a la suite d'une discussion avec son 
père, il avait déclaré qu'il « le brûlerait ». Le 
dimanche 1G décembre, M. Douce père et sa 
femme prenaient tranquillement leur repas du 
soir dams la cuisine lorsqu'une explosion forml-
dabls retentit; les vitres volèrent en éclats et tout, 
fut bouleversé. Mme Douce fut grièvement blessée. 

Douce a déclaré à un sieur Ricard fitre l'auteur 
de l'attentat, on ajoutant qu'il avait l'intention 
d'atteindre son père. Quelle déclaration sinistre ! 
L'accusé invoque des alibis dont l'inexactitude a 
été démontrée. L'expertise ordonnée a établi que 
l'accusé avait fait usage d'une grenade française 
en fonte. 

Mme Douce mère a été atteinte paT trente-cinq 
projectiles. Heureusement aucune de ces blessures 
n'était grave. Douce, ce triste personnage, avoue 
son crime à l'audience. Il a déjà été condamné. 

Sur la demande du président, s'il est vrai qu'il 
battait sa mère, ce sauvage répond : oui. 

Douce, reconnu coupable avec circonstances 

Il s 
CONCERT BERVAL (av. du Prado, 8S35). — A t 

3 h.j matinée à prix réduits avec Uérard, Jo chan-
tcnir populaire ; Mlle Gaudet, Ma-Yola et une ex-
cellente troupe. 

• Les faux bruits ont recommencé à courir. 
Cliaque opération militaire do grande en-
vergure les ramène comme le printemps les 
pâquerettes. 

Comment naissent-ils ? D'où viennent-ils ? 
On ne sait. Le t on » anonyme et imperson-
nel est insaisissable de même que la sottise 
elle-même. 

Une boutade lancée dans un groupe par 
un quidam qui souffre de l'estomac ou dont 
le foie fonctionne mal, est répétée, colpor-
tée, déformée, et d'autant mieux acceptée 
qu'elle est incontrôlable. C'est la tirade de 
Basile sur la calomnie, transposée. 
,'Un docteur a eu l'idée de réunir tous les 

faux bruits qui ont couru à l'arrière depuis 
la début de ta. guerre. Cela forme un gros 
volume que nos successeurs, qui sauront la 
vérité sur tous les faits, ne pourront lire 
sans rire. 

Mais si les fausses nouvelles doivent amu-
ser dans vingt ou cinquante ans, elles font 
beaucoup de mal aujourd'hui. Les événe-
ments qui se déroulent dans les champs ca-
talauniques où se jouent une fois de plus la 
liberté des nations créent, en effet, inévita-
blement dans lo public une légitime anxiété. 
Il ne faut pas que cette anxiété défgénère en 
nervosité et en panique. 

Il appartient aux gens de bo/i sens qui. 
heureusement, ne manquent pas», de ne point 
accueillir sans le contrôle de la raison les 
nouvelles qui circulent en delaors des" dépê-
ches officielles, qu'elles soient mauvaises ou 
bonnes. 

Car il faut dire que les faux bruits ne sont 
pas toujours alarmistes. Il en est aussi de 
favorables, do favorables jusqu'à l'invraisem-
blance. Annoncer l'écrasement subit des di-
visions allemandes est aussi niais et perni-
cieux pour la santé publique que d'annoncer 
sans savoir que les Allemands sont à vingt, 
kilomètres de Paris. 

Le moral de l'arriéré,- qui a fait la preuve 
de sa bonne qualité, vi'a nul besoin do ces 
secousses soit dans un sens soit dans l'autre. 

Défions-nous* donc des bavards, des hurlu-
berlus et autres boui-reurs de crânes. Atten-
dons avec patience la fin de cette crise qui 
ne peut pas nous ê1f*e fatale. Les événements 
tels qu'ils sont se "suffisent à eux-mêmes, et 
disons-nous bien qu'on ne saurait nous les 
cacher. 

Nous savons, d'ailleurs, que des mesures 
énergiques seront prises contre les colpor-
teurs de fausses, nouvelles. Qu'ils se méfient 
et Tiennent leur langue. 

MAX AUBRAT. 

Le Mouvement ouvr.ër 
DANS LA CHAUSSURE 

Le Syndicat international ^es ouvriers dé 
l'industrie de la chaussure nous communique 
l'ordre du jour suivant : 

Les membres adhérente au Syndicat internatio-
nal de la chausure, piqueuses, cioneuscs. coupeurs, 
monteurs, talonneurs, etc., réunis en assemblée 
générale dimanche 2 Juin, à 10 heures du matin, 
salle Ferrer, Bourse du Travail, flétrissent l'attt-
tude do quelques patrons récalcitrants, 

(Censuré) 
Les ouvrières et ouvriers maintiennent leurs jus-

tes droite dans lo cadre do la loi, du contrat signé, 
demandent aux pouvoirs compétents de les fairo 
respecter intégralement 

(CcnsurtJ 
par une association ouvrière de produc-

tion, 'et cela au grand bénéfice des producteurs 
et de3 consommateurs ; 

(Censuré) 
Repoussent du pied l'allusion blessante d'une 

certain© presse envers la classe ouvrière ; 
Allouent la sommo de 50 francs, sua- le rJrodult 

d'une collecte, au Comité de défense syndicaliste ; 

(Censuré) 

en disqualifiant les profiteurs de la guerre 
et les accapareurs 

■ , .tçenjntrê) • 
laissés en liberté. 

• A l'unisson pour l'avenir de peuples. 
Vive l'union des travailleurs 1 

PAf.II SOCIALISTE (S. F. ?. 0.) 
LE eOfiGRES DES JEUNESSES 

Le Groupe des Jeunesses socialistes de Mar-
seille (S. F. I. O.), annonce pour dimanche 
prochain, à 9 heures du matin, Bar de 
l'Azur, 63, boulevard Chave, une assemblée 
générale du Groupe pour discuter l'ordre du 
jour du Congrès national des Jeunesses so-
cialistes qui aura lieu le 23 juin 1918. Voici 
cet ordre du jour : 

1" Rapport de la Commission nationale; 2* La 
voix (l s jeunes; 3° rapport sur l'action internatio-
nales des jeunesses; 4° la réorganisation do la fé-
dération nationale; 5° le recrutement féminin; G* 
rapport avec la jeunesse républicaine; 7° la prépa-
ration militaire; 8° l'apprentissage; s° rantimili-
tarisme; 10» nomination du Comité national. 

Les jeunes syndicalistes et républicains et les 
jeunes non groupés de 16 a. 25 ans qui n'ont pas 
encore adhéré au groupe des jeunesses socialistes 
sont priés de se faire inscrire chaque jour, bar de 
l'Azur, 63, boulevard Chave, ou au secrétaire fédé-
ral, 30, boulovard Garibaldi, au premier. 

Les militante qui voudraient lire La voix des Jeu-
nes, sont informés qu'ils la trouveront aux deux 
endroits cités; pour l'abonnement s'adresser au ca-
marade Ferraud, au siège, bar de l'Azur, 63, bou-
levard. Chave. 

La Commission executive de la fédération des 
B.-D.-R. et les membres du parti y sont cordiale-
ment invités. — Lo secrétaire, /. werrand. 
— .<gjSr 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Demain soir, ouver-

ture de la saison do comédie avec la troupe du 
Vaudeville de Paris. Création de Nono, la spiri-
tuelle comédie, jouée par son auteur, M. Sacha 
Guitny, brillamment entouré par Mlle Yvonne, 
Printemps. M. Baron iils, Mlle Ja.no Delys et M. 
Hièronimus, do la Comédie-Française. 

1 VARIETES-CASINO. — En soirée, à S h. 30, 
C'est Nature, avec la « Perle da Saint-Jean » et 
lo nouveau final « Le Temple dsi la Rascasse ». 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, La Selle 
Hélène, avec la divette Tariol-Baugé et M. Du-
bressy. Divertissement réglé par Mme Canvmarano, 
Jeudi soir, l'Africaine, avec M. Lemairo et Le 
Chalet. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Co soir, à 8 heures, 
cinéma, Alerte, fllni patriotique ; Chariot, pom-
pier, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h. 15, Ly-
rls, l'enchanteresse de la lumière et une troupe 
de choix. 

LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 h., les chan-
sonniers. Les Singeries des Allées. 

CASINO DE LA PLAGE. — C'c-t après-midi, à 
2 h. 45, la grande revue locale Tank tu voudras 
avec une interprétation hors pair. Succès formi-
dable. 

Notules Marseillaises 

La Monnaie 
La crise de la monnaie paraît être à peu 

près résolue. La Chambre de Commerce a 
déversé quelques jetons de zinc, la Compa-
gnie des Tramways va donner des sous en 
carton. On n'a pas encore ces derniers, et l'on 
ne trouve guère ces premiers, mais le com-
merce paraît avoir retrouvé toute la vieille 
monnaie qui avait disparu de la circulation 
depuis quelque temps. Et c'est là un phéno-
mène qui mériterait d'attirer la curiosité : il 
prouve que ceux-là avaient raison qui pré-
tendaient que la monnaie était thésaurisce 
par quelques spéculateurs qui espéraient en 
retirer bénéfice. 

Ils ont dû s'effrayer de ne pouvoir plus 
trouver preneur pour leurs sous quand . on 
aurait leurs remplaçants de zinc ou de car-
ton, et ils se sont empresses de les rendre à 
la circulation. 

Mieux vaut tard que jamais, et la leçon 
est bonne qui prouve que la spéculation 
donne parfois de mauvais, résultats quand on 
s'efforce de la combattre. 
i» -- »■ «(^^J i     i    m.    il       i- il I i    ■ ■ 

ta Températures 
Ciel clair, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 20° à 7 heures du matin, 5C0 à 1 heure 
do l'après-midi c-t 19"8 à. 7 heures du soir. Maxi-
mum 24°4; minimum 12'2. Aux mêmes heures, )e 
baromètre indiquait les pressions de 783 "/", 731 */■ 
et 760 "7" 8. Un vont léger d'Ouest a régné pendant 
toute la journée. _ 

Les listes d'admission (2« session 191S) relatives 
à l'assistance aux vieillards, infirmes et. incura-
bles et aux secours alloués aux famiiles nombreu-
ses et aux femmes en conciles admises d'urgence, 
ont été arrêtées vendredi Si mai, ccnformémfnt 
au rapport de M. Gautier, conseiller municipal 
délégué. 

-, Tic&ois tSo Pain. — Aujourd'hui, distribu-
tion des tickets de pain du mois courant, 
sur présentation de la carte familiale de 
sucre, pour les ménages de cinq personnes et 
au-dessus. Cette distribution est faite dans 
les commissariats et bureaux annexes, et.se 
poursuivra, pour les familles de cette caté-
gorie, mercredi 5 et jeudi 6, de 8 heures à 
midi et de 2 heures à G heures. 

On nous annonce la ncminition au poste d'ar-
chitecte départemental adjoint, do M. J5. Castel 
Gaston, grand prix de Rome d'architecture, mu-
tilé de guerre décoré de la Croix de guerre avec 
patnie, ehevaller de la Légion d'honneur. Nous 
lui présentons nos plus sincères félicitations. 

Le Kinoia remplace lo vin (dans PM", Drog. Epie. 

Notes d'art. — L'excellent peintre Olive expose 
dans la vitrine do M. Caiiiol, rue de la Républi-
que, deux fort bcflles vues de Martigucs. Dans 
l'une, la Venise provençale, baignée de soleil, 
s'étale avec ses barques et ses -frondaisons, au 
bord des canaux miroitante. Dans l'autre, trois 
amandiers ilcuris occupent le premier plan et fe 
profilent sur la ville lointaine et les eaux claires 
de l'étang. Nos félicitations. 

Le NEUTRGî. supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Les Sjïilcîs eSe Sa GEtamîjre de Commerce. — 
La Chambre de Commerce fera procéder, à 
la'fln du mois prochain, au tirage d'une nou-
velle émission de bons de monnaie de 1 fr. 
et de 0 fr. 50, destinés à circuler dans toute 
la région provençale, lin concours est ou-
vert pour le dessin de la vignette de ces bons 
de monnaie. Ceux qui voudraient prendre 
part au concours pourront s'adresser, pour 
tous renseignements, au secrétariat général 
de la Chambre de Commerce, Palais de la 
Bourse. ,-

L'accident do la gara Sainî-Oharlos. — Nous 
avons relaté hier qu'un grave accicîeht da chemin 
de fer s'était produit, la voilio, vers 11 heures 30 
du'soir; à'hx garo Salnt^Ciiarles. Une finllile avait' 
été grièvement blessée et transportée au.'.sitst a 
l'ihtii-meric spéciale de la Croix-Rouge. La mal-
heureuse succombait peu après aux suites des gra-
ves blessures qu'elle avait reçues aux jambes et 
sur le corps. II s'agit de Mme Olivier Célestin?-
Antolnettc. âgée de 53 ans, qui descendait du train 
des Alpes au moment de son arrivée en gare. Le 
corps a été transporté au domicile de la famille, 
qui habite Sfarscilie. 

Le Théâtre du vauÈevilia au Gymnase. —- C'est 
demain que la brillante troupe . du Vaudeville 
commencera la série- de représentations qu'ella 
d<Jit donner au Gymnase. Tout Marseille voudra 
assister à cotte ouverture, et applaudir à la créa-
tion de Nono, un des plus grands succès pari-
siens, qui sera admirablement interprétée par son 
auteur, M. Sacha Guitry, Mlle Yvonne Printemps, 
M. Baron Iils, Mlle Jane Delys et M. Hièronimus, 
de ia Comédic-Françaite. 

La seule «numération des noms de ces articles 
suffit, et il est, inutile d'insister sur l'attrait de 
ces représentations de gala. 

Accident de chemin c!e for. — Dar.s la soi-
rée d'hier, la permanence de Cazemajou était 
informée qu'un soldat anglais avait été tué à 
la suite d'un accident, au kilomètre 8G9, sur 
la ligne de l'Estaque à Port-de-Bouc. La base 
anglaise, aussitôt avisée, envoya sur les lieux 
une voiture d'ambulance qui transporta le 
corps du défunt au camp Fcurnier. 

Grave accident do tramway, — Avenue de la Ca-
pelette, vers 9 heures et demie, le soldat Chabatid 
Gabriel, 21 ans, demeurant traverse de la Pomme, 
voulut monter sur un tramway qui traînait une 
remorque chargée de bois. Mais il tomba si mal-
heureusement qu'il eut la jambe droito sectionnée 
au-dessus du genou, et le pied gauche fracturé. 
Il reçut des soins urgents dans une pharmacie 
voisine, puis il fut transporté à l'hôpital mili-
taire. Son état est des plus graves. 

Il a été perdu un certificat de rente russe 
sans valeur et frappé d'opposition ; le rap-
porter à l'Imprimerie Nouvelle, 29-31, rue 
Sainte, contre récompense. 

Fermeture d'établissement. — Par arrC'.ô du gé-
néral commandant la 15° région, le débit de lois-
sons dénommé « Fontaine (les Tuiles », â l'Estaque-
Plage, est fermé jusqu à. la lî:i des hostilités. 

a. été conduit dans un état grave à l'hôpital m!» 
litalrc. > , 

Petite BHro'nîiruR. - »ï- Spenlé profoiseur à la 
Faculté des Leitres d'Aix, fera jeudi, a 10 h. en 
matin, dans la salle du Lycée des JaUSM pes, rue 
Armény, une coniéTonoO sur « La Mittcl ouropa» 
de Friederlch'Naumann ». 

,.u A la Société * Justice-Lgailité », ce soir a 
9 heures conférence sur Diderot. Communication 
très importante. Présence indispensable. 

Âuioop de Marseille ' 
AUSAGŒE. — Marchés aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier dimanche, il y a été 
apporté 192 porcelets dont les p"^ ont variés de 
05 à 60 fr. la pièce. Pour les autres gras et mai-
gres de 380 à 410 fr. tes 100 Kilos. 

La classe to, — Hier, vers 3 heures, sont arrivés 
dans notre ville, pour y compléter leur Instruction, 
les poilus de Ja classe 19, taisant partie du 112" 
d'infanterie. ,. 

La population leur a fait un chaleureux accucu. 

La distribution des 

commence aiijoiîî 
les familles de S 
et au-dessus. . 

nul 
personnes 

RECOMPENSES ft 10$ 1IB1S 
L'EQUIPAGE DU VAPEUR s DSVES S 

Le coiitre-amiral Mornet, commandant la 
Marine a Marseille, nous fait connaître que 
sur les propositions du commandant de la 
Marine à Alger, le ministre a accordé les ré-
compenses suivantes, au sujet du torpillaga 
par un sous-marin du vapeur Dives, de la 
Compagnie Transatlantique, le 1" février, 
dernier. 
Citations à l'ordre de l'armée (insérée au S. O.f 
Bonelli André, lieutenant de vaisseau auxilir.iic 't 

« Englouti avec son navire à son banc de quart, 
après avoir dirigé le sauvetage de ses passagers et 
de son équipage. Déjà cité à l'ordre du corps d'ai-
mée le 25 septembre 1917. » 

Sers Jean, deuxième capitaine; Le Jean Yves, 
maître d'équipage; Azômard Louis, matelot : 
« Ont coopéré au sauvetage des passagers et do 
l'équipage jusqu'au dernier moment. Ne se eont 
jetés à l'eau qu'au dernier moment et ont disparu 
à coté d'une embarcation chavirée, abandonnar.S 
cette épave aux passagers. » 

Caulier Louis-Pierre, matelot canonnler : « Ecrasé 
son poste par la pièce qu'il servait lors du ter-

pilinge da son bâtiment. » 
Lavagno Marins, télégraphiste : « A donné uni 

bel exemple do courageuse initiative et d'énergie, 
lors du torpillage de son bâtiment, n'a quitté son 
pœ;-3 qu'au moment où lo bâtiment disparaissait.» 

Hutafoco Jean, matelot; Oirillo Raphaël, mate-
lot : Se son signalés par leur courageux dévoue-
jiMtnt lors du torpillage do leur bâtiment et ont 
sauvé plusieurs, passagers. » 

Citations à l'ordre du corps d'armée 
Luccionl Charles, deuxième mécanicien : » Lors 

du torpillage de son navire, a donné l'exemple 
du courage il son personnel et a fait preuve d'u.no 
intelligente initiative dans sen service d'officier 
mécanicien. » 

Kibo Joseph, lieutenant : « Peur les qualité? de 
commaindomenit et le courageux dévouement dont 
il a fait preuve lors du torpillage de son bâtiment.» 

Jenot. chef do bataillon d'inlantevio colonial, 
commandant d'armes : « Commandant d'armes fcur 
un navire .torpillé, s'est signalé par eoa énergie et 
son courageux dévouement. » 

Bartholi Sébastien, adjudant-chef au 1" régi-
ment do zouaves ; « A fait preuve do courageux 
dévouement en secondant le commandent d'armes 
lors du torpillage d'un paquebot et, quoique for-
tement contusionné à la jambe droite, a largement 
contribué au sauvetage des passagers et du com-
mandant d'armes blessé. » 

Citations à l'ordre de la division} 
Ben Haroun ProSper, électricien : « A fait preuvo 

d'un grand dévouement lors du torpillage de son 
bâtiment et a réussi à sauver plusieurs passagers.» 

Albortini Antoine, soldat au S" train d'automo-
biles : « A donné un bel exemple de courogo et 
d'én-.rgic lors du torpillage du paquebot sur le-
quel H était passager. » 

Scotto Joseph, soldat au 33* d'infanterie coic-
niailè : « Pour son courageux dévouemon-t lors du 
toroi.iio-ge du paquebot sur lequel il était passa-
ger. A contribué au sauvetage du commnndanS 
d'armes ble-s!é. 

Maunier Charles, passager civil : » Lors du 1«r>» 
pillage d'un paquebot sur lequel U était passager, 
s'est signalé p.w son courageux dévouement et son 
intelligente initiative. » 
Témoignage officiel (fc satisfaction du miniùra 

(inséré, au J. O.) 
■ Vapeur Dlvcs, Compagnie Générale Transatlan-
tique : » Pour le courageux, dévouemont dont son 
personnel a tait preuve lors du torpillage de co 
paquebot, le 1" février 1913. » 

Nos félicitations à tous ces braves. 

LES S 

Coup; da rovolwcr, boulevard Bnnon. — Hier 
soir, en so rendant do la Joiiette a la gare, le 
permissionnaire Paccosi Jacques, 22 ans, te trom-
pa de chemin et aida se perdue du côté do Mcu-
tolivet. Sur les indications d'un passant, il revint 
sur ses pas. Mais, boulovard Banon, trois indi-
vidus l'assaillirent et tirèrent sur lui plusieurs 
coups da feu. Atteint de deux balles à l'épaule et 
au bras droits, le malheureux cria à l'assassin. U 
était alors 11 heures et demie. Ses meurtriers s'en-
fuirent sans le voler, car des gens accouraient. Il 

ATHLETISME 
iVO. M. ENLEVE TOUTES LES EPREUVES 

Coli approche te record du saut en hauteur 
avec clan 

La réunion du 2 juin a été un succès qu'il im-
porte de signaler â tous les sportsmen. Le lot rte3 
coureurs n'était pas tris nombreux; mais com-
ment leur qualité no ferait-elle point do nouveaux; 
adeptes à l'athlétisme si l'on veut bien considérer 
l'attrait mémo do toutes lés épreuves. L'Olympi-
que on remporte huit, c'cst-ii-diro toutes les cour-
tes, tous les concours. Il doit l'éclat de sa victoire 
aux aptitudes remarquables de ses représentants.-
Coli dômtoait le lot, toujours aussi aisé dans sa. 
foulée, mais peut-être plus puissant qu'avant la 
jruEi'r-e. Sans entraînement, n'a-t-il pas mené et 
gagné lo 400 mètres en 54 secondes T N'a-t-U pas 
sauté l m. m en hauteur, ce qui approche de deux 
centimètres le record du littoral T Coti a ravi ia 
public, mais H. Ecliejbenstocli deah-head avec lui 
sur le 400, a produit do son coté la meillnre im-
pression. Voilà un homme dangereux. La même 
réflexion s'applique à Leca, vainqueur du 800; à. 
ïtâh&ril, qui complétait l'excellent' trio olympien de 
la course dé rolai. Ilabani a conservé sa belle fou-
1», son aptitude au train. Voici maintenant les 
réeuitats techniques I 

m m&trrt. — i" ScheiSenstock, O. M., 12"; 9*. 
Meunier (p. C), 

iOO mètres. — 1'" Coti et Scheibenstocx (deah-
bsad), 54". 

SOi mitres.— 1", Léca (O. M.) ; 2", Cazas (S, C. M.), 
Û'iï". 

isou relais. — i", o. M. (Rabani, Leca, Scheib.); 
2% S. C. M. 

Saut en hauteur avec élan. — 1*', Coti (O. M.), 
l m. CO; g'», scheib (O. M.Cet Meunier (P. C.). 

Saut cri longueur avec clan.— 1" Coti; tans élan s 
1". Coll. 

Lancement du poids. — 1", Scheibenstoclj (O. M.). 
1— ^ag^ -

<C£MM ITMI€ATÏ©r¥§ 
Syndicat d"s ouvrières d'industries du vêtement. 

— Co soir, oie 6 h. à 8 h., salie 1S, Bourse du 
Travail,i permanence pour renseignements sur la 
loi du 10 juillet 1915 pour les ouvriers travaillant 
à domicile. Ailhésions au Syndicat ; renseigne-
ments su? les salaires. 

- Comité intersyndical du spectacle. — Conseil ca 
soir, 5 h. 30, Bourse du Travail. 

Syndical des Métaux. — Dessinateurs des usines 
et. industries métallurgiques do Marseille,- réunion 
ce sci? mardi, h 7 heures, brasserie du Chapitre, 
pour constituer un groupement, corporatif. 

Réuiiion du Conseil d'administration co soir, â 
9 heures, Bourse du Travail, salle 5. 

i 
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TROISIEME PARTIE 

£e Puits de l'Aiguillette 

— T'as pas l'habitude, vieux, ça te tour-
nerait sur l'estomac. 

Persillard poussa un soupir. Il n'insista 
pas. 

Sous la rude poussée de chaleur intro-
duire ainsi dans ses veines, Diane venait de 
faire" un mouvement. 

— Tu vois, dit Jactain, c'est souverain 
mon viatique. 

Et ils attendirent, anxieux. 
I! r.o se trompait pas, ic gros homme. 

Diane reprenait lentement. connaissance. 
Elle ouvrait le yeux. Elle se soulevait. Eito 
regcirdaH, emprise, cette fosse aux murs 
écr.'/ii!:'.-'. ;;u fond do laquelle elle se réveil-
lait, fout près d'elle, qui lui souriaient. Et 
peu M p ti icwjnaicnt les souvenirs. Quelle 
nui! : Q i*"' rêve ! Que do cauchemars 
CûL..,:.;:i h'jLut-diû pas morte ? Comment 

ces deux hommes l'av'aient-ils trouvée au 
fond de la galerie ? 

Mais elle n'osait les interroger. 
>Sa présence d'esprit, maintenant, lui ren-

dit toute sa prudence d'autrefois. 
On l'a croyait folle !... Pour Antonio, il 

fallait tpu'ello simulât toujours la folie !... 
Et les questions qu'elle voulait adresser 

à ces deux hommes l'eussent trahie, sûre-
ment, en leur révélant qu'elle jouissait de 
toute sa raison. 

Jactain "murmurait : 
— Voilà ! Ce serait pourtant intéressant 

de savoir comment elle est descendue là-
dedains cette petite... Mais elle n'a pas sa 
tète, elle ne le dira jamais... Nous allons 
la reconduire au chùteau. Nous raconte-
rons à M. Bartoli ce que nous avons fait. Il 
sera content-bien sûr !... Et ça lui prouvera 
qu'il n'a pas obligé des ingrats... 

— Nous aurions plutôt fait de prévenir 
M. Antonio à l'Aiguillette. Il doit avoir pris 
son poste. Tout à l'heure au moment où lu 
faisais boire de ta... de ta bonne eau-de-vie 
à la petite... il me semble que j'ai entendu 
la cloche de la mine. 

Au nom d'Antonio, Diane avait tressailli. 
Si l'on avertissait son frère, — son 

frère qui l'avait poursuivie tout à l'heure 
dans la mine, -— il devinerait bien vite que 
l'ombre fugitive qu'il n'avait pu atteindre 
était sa sœur elle-même qui "guettait ses 
mystérieuses sorties nocturnes ! U ne fallait 
pas cela 1 

Mais comment empêcher les deux hom-
mes de mettre leur projet à exécution ? 

Déjà Persillard se levait pour courir à la 
mine. 

Avec ses longues jambes il serait vite ar-
rivé... 

Mais si elle s'oppose à cette démarche les 
deux htsmmes vont s'étonner de remarquer 
chez elle l'intelligence, seront sptupéfaits de 
'la voir comprendre... 

Elle est dans une cruelle anxiété. 
So confier aux vagabonds, le pouvait-elle. 
Peut-être ! 
Du reste, elie n'avait pas le choix. Persil-

lard s'éloignait vivement, élargissant son-
immense compas. 

— Monsieur !, monsieur ! dit-elle. 
Persillard n'entend pas. Mais Jactain s'in-

quiète. 
— Que désirez-vous, mademoiselle ? 
— Bappelez-lc ! Rappelez votre ami ! 
Etonné, Jactain obéîi snr-le-champ. 
— Persillard ! 
L'autre sè retourne et sur un geste im-

pératif de son camarade il revient. 
— Je ne veux pas que vous avertissiez 

mon frère ! 
Ils se regardent. 
Elle leur parle avec une netteté étrange ! 

Est-ce que la pauvre enfant ne serait plus 
folle ? N'était-ce pas possible après tout '?... 
La terrible secousse de cette ihuit avait fait 
sans doute plus que tous les remèdes, plus 

que tous les soins !... Cependant, ébahis, ils 
se taisaient, 

r— Vous êtes d'honnêtes gens ? 
— Oui, pour ça, oui... moi surtout fit 

Jactain. 
— Et moi donc ? dit Persillard en colère, 
s— Puis-je avoir confiance en vous ? 
— Sûrement. 
— Puis-je être certaine que vous me gar-

derez le secret ? 
Persillard et Jactain continuaient de se 

regarder avec une stupéfaction croissante, 
et ces regards disaient clairement leur pen-
sée,: « Mais elle n'est pas folle ! elle rai-
sonne comme nous ! » 

— Nous le garderons, mademoiseilc,nous 
le garderons, so hûta de dire Persillard. 

— Jurez-moi que vous ne raconterez à. 
personne que vous m'avez sauvée... que 
vous m'avez retrouvée mourante dans les 
galeries de la fosse ! 

— Hum ! c'est dur ce que vous demandez 
là, fit naïvement Jactain ; pour une fois que 
nous avons fait quelque chose de bien, vous 
nous défendez de nous en vanter... 

— Jurez ! Jurez ? Je ne serai point ingra-
te. Plus tard je me souviendrai que vous 
m'avez sauvé la vie... 

— Jo lê jure ! fit Persillard. 
— Je ïe jure dit Jactain. 
— A personne ? quels que soient les dou-

tes que l'on puisse avoir sur votre inter-
vention ? quelles que soient les promesses 
ou même les menaces ï, 

— Nous le jurons, mademoiselle ! di-
rent-ils émus. 

— C'est bien, je vous remercie... Je vais 
partir... Je vais rentrer à Castelbou-c... 

— Jamais vous ne pourrez vous tenir de-
bout... Il vous sera impossible de marcher 
sans qu'on vous soutienne. 

— Jo me traînerai, s'il le faut... Adieu... 
Elle s'éloigna, chancelante. Une énergie 

surhumaine seule l'empêchait de s'écrouler. 
Quand elle fut à quelques mètres, elle se 

retourna. 
— Vous lé voyez, je marche..; Adieu ! 

Souvenez-vous... Vous ne m'avez pas vue... 
Je no vous ai pas parié... Vous ne savez 
rien de ce qui s'est passé... rien du danger 
que j'ai pu courir... 

Mettant un doigt sur sa bouche .: 
— A personne ! A personne ! 
Soyez tranquille mademoiselle. 
Ils la regardèrent monter péniblement 

dans les" éboulis de la fosse ; que de fois 
elle s'arrêta ! que de fois ils voulurent s'é-
lancer pour la maintenir, craignant de la 
voir tout à coup perdre l'équillibro et rou-
ler jusqu'à eux, meurtrie. 

Un geste de la jeune fille les arrêtait.. 
Enfin elle atteignit le sommet.. 
Elle disparut. 
Et Jactain, pensif, murmurait : 
— En voilà une histoire ! 
— Est-ce que tu comprends quelque cho-

se, to i ? 
!r Rien du tout. Et toi l 

— Rien non plus. 
Alors, eux-mêmes, ils remontèrent, ou-

bliant, dans leur préoccupation, le motif 
qui les avait amenés là. 

Ils cherchèrent Diane des yeux. 
plie avait gagné la route, d'un pas lourd 

et chancelant qui renouvelait les souffran-
ces de ses pieds où entraient les cailloux, du 
chemin. 

Elle avait arraché un bâton'planté dans 
dans la terre, le long d'un jardinet aban-
donné, et se soutenant ainsi, affreusement 
pale, l'air d'une mendiante, ou plutôt vrai-
toènt l'air d'une .folle, elle gagnait lente-
ment, très lentement, Castelbouc. 

Au château, Claire ne l'entendant point, 
pendant les premières heures dé la matinée, 
et toujours soucieuse de cette chère santé, 
était entrée dans la chambre de sa soeur. 

La chambre était vide. . < 
Elie regarda le lit ; le lit n'était pas dé-

fait. 
Alors elle eut le pressentiment d'un mal-

heur. 
Elle descendit, prévient Bartoli et Phi-

lippe. . i 
Leur surprise fut grande, grande leur 

frayeur. Us parcoururent le château dan* 
ses recoins les plus sombres, espérant que 
Diane, en un moment de fatigue et d'oubli, 
s'y était, endormie. 

Mais ils ne la découvrirent pas. 
JULES MAHY. 

(La suite à demain.) 

v 
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flaas us éiaMissaiiîoRt s!s !a défense «a'ionaîc. 
Les viGfees si Ses ilégâls. - Lss sassurs. 

v£* Les répereassioBs da l'explosion 
à iarssiîls. 

Un grave explosion s'est produite 
hier après-midi, à Beaussenc (commu-
nia d'Arles), dans un établissement de la 
Défense Nationale. 

L'explosion a été d'une violence 
inouïe. Les effets en ont été ressentis à 
plusieurs kilomètres à la'-ronde et mô-
me jusqu'à Marseille où des glaces de 
magasins et des vitres ont été brisées 
et où l'on crut tout d'abord à un trem-
blement de terre. 

Le général Legrand, commandant la 
•mc région ; M. Marty; préfet des Bo-u-
cnes-chi-Rhône ; le colonel comman-
dant la subdivision de Marseille et les 
autorités civiles et militaires se sont 
tendus aussitôt sur les lieux en même 
temps que des secours étaient envoyés 
d'Arles et 'des diverses localités envi-
ronnantes. 

Les effets de l'explosion autour de 
l'établissement sinistré ont été consi-
dérables. Les environs ont été ravagés 
(taris un rayon de deux kilomètres. Il 
est cependant inexact que des maisons 
et; des fermes des environs en dehors 
(iiiptce rayon aient été détruites. 

Des dégâts sont importants et l'on a 
à déplorer un certain nombre de morts 
et de blessés. 

En raison de la dissémination des 
blessés dans les habitations voisines, il 
est impossible d'évaluer le nombre des 
victimes. Les populations des localités 
^voisinantes se sont dévouées pour les 
recevoir et ont fait preuve d'un calme 
admirable. 

Si la quantité de munitions expl osées 
est importante, elle ne saurait cepen-
dant affecter les besoins immédiats de la 
Défense Nationale. 

Le personnel civil et militaire a fait 
pfjtfuve dans ces circonstances d'un 
(mirage parfait, en se portant au se-
cours des victimes, malgré les dangers 
que pouvaient faire courir des brasiers 
non encore éteints avoisinant les mu-
nitions. 

iîIË illf oîâiîoi 
Le Comité d'organisation de l'Exposition 

générale de l'Enfance a décidé de reporter au 
dimanche, 9 juin, la journée Cm clôture ci-e 
l'Exposition. Cette journée sera organisée de 
concert avec le Grand Conseil de là'Mutualité 
qui a si aimablement mis à. la disposition du 
Comité son magnifique hôtel de la rue Fran-
çois- Moisson, et sera réservée aux membres 

' 'ïk ^'verscs s^ié'és mutualistes de notre 

""tes sujets que traite l'Exposition sont ti'un 
grand intérêt pour les mutualistes. Les oeu-
vres . charitables de protection de l'Enfance 
ne sont-elles pas le complément nécessaire 
des sociétés de secours mutuels î Celles-ci 
assurent les parents en prévision d'un jour 
de besoin tandis que les oeuvres viennent en 
aide aux malheureux qui n'ont pas pris cette 
précaution. Les enfants no doivent pas souf-
frir de l'imprévoyance des parents. Le secré-
tariat de la Mutualité fera parvenir les car-, 
tes. d'invitation aux diverses sociétés de se-
cours mutuels. 

Etant donné l'étendue de la commune de 
Marseille et la difficulté d'amener par tram-
vay les enfants jusqu'à l'Exposition, le Co-
mité a décidé de porter l'Exposition dans les 
agglomérations environnantes, au moyen 
d'une tournée avec projections cinématogra-
phiques, tableaux démonstratifs et conféren-
éeSjBC'est une excellente idée et prouve une 
fois de plus que la Croix-Rouge américaine 
et ses dévoués membres ne -reculent devant 
aucun effort pour porter dans tous les pays 
leur oeuvre de bienfaisance et d'émulation. 

Nous ne saurions trop les an remercier et 
nous sommes persuadés que les habitants de 
Marseille et des environs sauront prouver 
leur appréciation en visitant, l'Exposition en 
grand nombre et, sollicitant des conseils que 
les membres de la Croix-Rougn américaine se 
feront toujours un plaisir de leur fournir. 

Les conférences organisées par le Comité 
de l'Exposition ont été très .suivies - et très 
appréciées par le public marseillais. Une con-
férence très intéressante s-era. faite, demain 
mercredi, à 4 heures et demie, par M. le pro-
fesseur Porcher, do l'Ecole vétérinaire ri'Al-
fort, qui parlera du lait dans l'alimentation 
de la première enfance.. 

«2S>-> • -
Lé Carnet du Mobilisé 
En "réponse à une question, le ministre de la 

Guerre a lait connaître nue les mobilisés travail-
lant dans îes usines au profit do l'industrie privée 
et en dehors de leur résidence' du. temps do paix, 
peuvent être exceptionnellement et sur leur de-
mande traités dans un hôpital militaire, on une 
infirmerie réglementaire en oas d'accident. 

tes auxiliaires remplissant aux armées des em-
plois analogues à. ceux de l'intérieur, peuvent être 
affectés dans la 2ono des armées quel que soit le 
motif qui les a fait classer dans l'auxiliaire sur 
avis d'une Commission spéciale de réforme. Il 
suffit pour cela qu'ils fassent partie des classes 
susceptibles d'y être envoyées. 

Les engagés spéciaux ont droit au bénéfice des 
misés en sursis collée tir es ou mobilisations à la 
terre, accordées aux hommes do leur classe. lis 
peuvent, en outre, former des demandes de sursis 
individuels qui r-ont examinées dans les mêmes 
conditions que celles formées par les autres, mili-
taires. . 

La question de l'amélioration du traitement des 
sous-officiers à solde journalière, y compris les 
aspirants, est actuellement à l'étude. 

Lorsque la permission d'un • militaire a été in-
terrompue par suite d'un rappel urgent, le nom-
bre de jours dont l'intéressé n'a pas bénéficié est 
ajouté à sa prochaine permission de 'détente. 

Morî au cfcasap d'îionaear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

MM. Edouard Borelfy, soldat au Gl8 ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi 
le 6 avril 1918, à l'âge de 30 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de 
la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses.bien vives condoléances. 

Comité <îe l'Or 
Le Comité de l'or rappelle que la loi du 22 mars 

décrite, la démonétisation des pièces d'arsent rte 
O fr. 20, O ir. 50, 1 fr. et de 2 fr. ;'i l'effigie de 
Napoléon III latiré. Il faut donc se hâter d'appor-
ter au Trésor ou à la Banque de France ces mon-
naies anciennes et inutilisables après la date du, 
Si juillet prochain. 

On ne doit pas se laisser surprendre par cette 
date, car cotte échéance passée, nous ne possé-
derons pi-us que des pièces ayant une valeur très 
fnféirioure et on pourrait perdre plus de 50 %. 

O?, plus, en faisant, au plus tôt cette opération 
d'écharace on rendra un grand service au Trésor 
qui retondra ces vieilles pièces rour en frapper do 
nouvelle». 
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Alerte aérienne 
CoEimuaiquo officiel 

Paris, â Juin, I h. malin. 
Nos postes de guet ayant signalé des 

avions ennemis se dirigeant vers Paris, Va-
lérie a été donnée à 22 h. Si. La {in de 
l'alerte a été donnée à 23 h. 25. 

Il n'y a rien à signaler. 

Le Bombardement È Garlsrulie 
par les Avions anglais 

Quatre morts et nombreux blessés 
Amsterdam, 3 Juin. 

La Gazelle du Weser rapporte que c'est 
samedi dernier, à neuf heures du matin, 
que dix aéroplanes britanniques ont atta-
qué Carlsruhe. 

Quatre personnes ont été tuées, six griè-
vement blessées et d'autres légèrement. 
Quelques maisons ont été endommagées-. 

Ciemsiiû8 gai 

■ une Béciaraliojiàla Chambre 
Paris, 3 Juin. 

■ Demain, il est probable que M. Clemen-
ceau fora à la Chambre une courte déclara-
tion, s'en référant pour le surplus aux 
explications qu'il a fournies aujourd'hui à 
la Commission do l'Armée et qui par leur 
caractère échappent à toute publicité. 

irîis 
et la Situation militaire 

Le groupe socialiste va déposer une 
demande de Comité secret. 

Paris, 3 Juin. 
On nous communique le procès verbal sui-

vant : 
« Le groupe socialiste s'est réuni, cet après-

midi. Il a entendu M. Renaudel sur la séance 
de la Commission de l'Armée qui s'était te-
nue ce matin. M. Renaudel a également fait 
connaître au groupe les impressions qu'il a 
rapportées de son voyage au front. 

« Après une importante discussion, le 
groupe a décidé de déposer, demain, dès 
l'appel, des interpellations do certains de ses 
membres, une demande de Comité secret. » 

Ajoutons à ce procès verbal que certains 
membres du groupe socialiste proposeront de 
fixer a jeudi la réunion d'un Comité secret. 

la Commission do I Armée 
Paris, 3 Juin. 

On nous communique le procès-verbal sui-
vant : 

s La Commission de l'Armée a siégé de nou-
veau cet après-midi, sous la présidence de 
M. Roué Renoult. MM. Henri Paté, Bouil-
loux, général Pédoya, do Puineuf. Galli,. 
Paul Laffont, Ossola et le président ont 
rendu compte cîes missions de contrôle qu'ils 
ont accomplies ces jours derniers auxk ar-
mées en opérations. Elle a entendu un rap-
port de M. Abel Ferry, sur l'offensive du 
21 mars, la question dés effectifs et la coo-
pération américaine. 

Au Commissariat 
île la Bgarine marchande 

La réquisition des rognes 
Paris, 3 Juin. 

Le Conseil des ministres a approuvé le 
25 mai dernier la décret autorisant la réqui-
sition des rogues. Par une circulaire adres-
sée aux administrateurs de l'Inscription ma-
ritime, M. Bouisson vient de rappeler que le 
délai accordé aux détenteurs pour faire leurs 
déclarations expire lo 10 juin courant, et que 
les sanctions pénales prévues par l'article 8 
do la loi du 3 août 1917, seront sévèrement 
appliquées aux détenteurs de stocks non dé-
clarés. 

En outre, un membre de la Commission 
chargée d'étudier toutes les questions concer-
nant l'industrie sardinière et présidée par M. 
Jules Gauthier, conseiller d'Etat, so rendra 
prochainement en inspection pour contrôler 
"exécution du décret. 

Le brevet de mécanicien de 2° classe 
Paris, 3 Juin. 

Lo Journal officiel publiera ce matin un 
arrêté du commissaire aux Transports mari-
times et à la Marine marchande relatif aux 
conditions d'obtention du brevet de mécani-
cien de 2= classe d.e la Marine marchande 
pour les marins titulaires du brevet tempo-
raire de mécanicien de 2" classe. 

JLe Ministère Ibelcje 
M. DE BROQUBVittg 

DGHiîE SA DSMESGïOM 
Le Havre, 3 Juin. 

M. de Rroqueville, chef du Cabinet belge, 
a donné sa démission. Lo roi a confié la di-
rection des affaires à M. Cooreman, ancien 
président de la Chambre des représentants. 

La démission de M. de Broqueville n'a été 
provoqué par aucun dissentiment sur les 
questions politiques, soit intérieures, soit ex-
térieures. Elle est le résultat de certaines di-
vergences de vues au sujet des méthodes 
gouvernementales. 

M. Cooreman prendra le portefeuille des 
Affaires Economiques. A ce département sont 
rattachées les attributions" du ministère de la 
Reconstitution nationale. 

La Réception des Signaux 
É T; S. F, en Avion 

Paris. 3 Juin. 
La réception des signaux de T. S. F. en 

avion par les écoujeurs téléphoniques, est 
rendue pratiquement impossible à causa du 
bruit de l'hélice et des moteurs. Los divers 
belligérants ont cherché à tourner cette diffi-
culté par divers procédés. 

Pour ce qui est des Allemands, voici, d'après 
une revue technique d'outre-Rhin, comment 
ils ont résolu le problème : le courant de ré-
ception de l'antenne de l'avion passa dons 
un petit fil métailiique très fin, tondu entre 
les pôles d'un aimant puissant. Chaque fois 
que le courant passe dans le fil celui-ci (qui 
constitue avec l'aimant ce qu'on appelle un 
galvanomètre à corde) est déplacé en vertu 
do l'action bien connue des aimants sur les 
courants. 

Or, ce fil recouvre au repos un petite fente 
lumineuso que l'aviateur observe à travers 
un viseur a prisme. Chaque fois qu'une onde 
est reçue, il voit dons la fente lumineuse pen-
dant un temps plus ou moins Ion,? qui corres-
pond aux points et traits de l'alphabet Morse. 
La réception do la T. S. F. à l'oreille est 
donc remplacée ainsi par une réception à, 
l'œil que le bruit de l'hélice ne peut aucune-
ment gêner. 

-ittipu frapiu arrêtée! 
» foiif la fa 

Faverolles et le mont de 
sont repris par nos es 
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Paris, 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Juin. 

La bataille a repris avec une gran-
de intensité pendant la nuit dernière 
et au cours de la journée. Les Alle-
mands, amenant des forces fraîches, 
ont attaqué entre l'Oise et l'Ourcq 
avec une violence redoublée.. 

Au nord de l'Aime, les attaques de 
l'ennemi se sont portées sur le mont 
de Cboisy qui, pour la cinquième 
fois, a été repris par nos troupes. 
Toutes les autres tentatives de l'en-
nemi, entre l'Oise et l'Aisne, et no-
tamment au nord de Moulin-sous-
Touvent et de Vingré, sont restées 
vaines. 

Entre l'Aisne et l'Ourcq, les Alle-
mands ont tenté des efforts désespé-
rés pour pénétrer dans la forêt de 
Villers-Cotterets, à la fois par le Nord 
et par l'Est. Nos troupes ont héroï-
quement soutenu le choc des forces 
ennemies misas sur ce front d'atta-
que, et ont brisé leur marche en 
avant en leur infligeant des pertes 
sanglantes. 

A l'ouest de Soissons, les Alle-
mands ont été arrêtés à l'est de Per-
nant, et, plus au sud, sur la' ligne 
générale Saconin-Missy, au bois 
Vaùcatille, lisières est da la forêt do 
Retz et Troësnes. Des contre-attaques 
vigoureuses nous ont rendu Faverol-
les, occupé d'abord par l'ennemi. 

Entre 4'Ourcq et la Marne, situa-
tion sans changement. 

Dans la région au sud de Viile-en-
Tardsnois, les troupes îranco-britan-
nique ont maintenu tous leurs gains 
au nord de Chsrnnlat. 

AVIATION 
Notre aviation a continué à se mon-

trer trè3 active pendant les journées 
du 1" et du 2 juin, effectuant avec son 
entrain habituel sa mission de recon-
naissance, d'observation et de chasse. 

Vingt-neuf avions allemands ont 
été abattus et vingt-quatre mis hors 
do combat et contraints d'atterrir. 
En outre, quatre ballons captifs ont 
été incendiés. 

Nos escadrilles de bombardiers ont 
multiplié les expéditions sur toute 
la zone du front de bataille. Cent 
trente tonnes d'explosifs ont été je-
tées sur les convois, troupes, centres 
de rassemblement, bivouacs occupés 
par l'ennemi, notamment, dans la ré-
gion de Crouy, Soissons, Vierzy, Vil-
ïers, Héïon, Neuilly-Saint-Front, La 
Fère-en-Tardtenois, etc. 

Dans les journées du 1" et du 2 
juin, quatre autres appareils enne-
mis ont été détruits par les moyens 
de la D. C. A. 

toifimomqua anglais 
3 Juin, soir. 

Pendant la nuit, au nord d9 Bailieul, 
des raids ennemis ont été repoussés par 
les troupes françaises. 

Au cours de l'heureuse opération ef-
fectuée hier soir au. sud-est de Strazeels, 
nous avons fait deux cent quatre-vingt-
huit prisonniers. Nous .nous sommes 
également emparés d'un canon spécial 
contre chars d'assaut, de trente mitrail-
leuses et de plusieurs mortiers de tran-
chée. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

AVIATION. — Pendant la journée du 
2 juin ,nos avions ont fait beaucoup de 
réglage et pris do nombreuses photo-
graphies. Dix-huit tonnes d'explosifs 
ont été jetées par nos aviateurs. Nous 
avons violemment mitraillé divers ob-
jectifs ennemis. 

Huit appareils ennemis ont été abat-
tus, quatorze ont été contraints d'atter-
rir désemparés. Trois des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

Dans ia nuit du 2 au 3 juin, nous 
avons lancé huit tonnes de bombes sur 
les gares de Le Gâteau, Saint-Quentin 
et Vaienciennes. Tous nos aviateurs sont 
rentrés indemnes. 

iûSMÉpé officiel 
Rome, 3 Juin. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front actions ïnîennst-
tantea ^'artillerie ; plus fréquentes dans la 
Vallarea et do Zenson à la mer. Au sud 
(i'Asiago. un détachement britannique a usé-
nstré dans la ligne ennemie, infligeant des 
peries notables à l'adversaire et ramenant 
des prisonniers. 

Sur la basse Piave, un da nos groupes a 
effectué uno pointe cia reconnaissance sur la 
gaiishe du flouvo. fine tentative d'attaque en-
nemie à Capo-Sile a été promptesnont en-
rayée par nos feux. 

Activité aérienne notable do part et d'au-
tre. Un avion ennemi a été abattu. 

mur 

ATION MILITAIR1 
La bataille continue avec une violence 

redoublée. — Les tentatives furieu-
ses de l'ennemi n'ont aucun 

succès. — La stabilisation 
est proche 

Paris, 4 Juin, 2 h. 15. 
Au huitième jour, la bataille continue avec 

mie, violence redoublée. Cependant, les con-
tre-attaques françaises se font plus fréquen-
tes, plus efficaces et plus coordonnées. Tout 
en réalisant des progrès sur certains points, 
elles arrêtent la poussée offensive* de l'enne-
mi sur l'ensemble du Iront. 

Entre l'Oise et l'Aisne, les Allemands so 
sont à nouveau lancés à l'assaut du mont 
Choisy, dont nos soldats, dans un sursaut 
d'héroïsme, les ont déloges pour la cinquiè-
me fois. D'autre part, leurs efforts contre 
Moulm-sotis-Touvent et Vingré n'ont pas eu 
plus de succès. 

Entre l'Aisne et l'Oise, ils ont fait des tenta-
tives furieuses pour s'infiltrer dans la forêt 
de Villers-Cotterets, par le Nord et par l'Est. 
Mais nos troupes les ont contenus avec une 
opiniâtreté inlassable. L'ennemi, qui avait 
poussé une pointe jusqu'à Faverolles, en a 
été chassé. 

La ligne entre les deux rivières était ja-
lonnée, ce soir, par Pernant, Sagonin, Issy-
au-Bois, Vaùcatille, la lisière orientale de la 
forêt de Retz et Troësnes. Entre l'Ourcq et la 
Marne, la situation demeure stationnaire, de 
même qu'entre Château-Thierry et Reims. 

Nous sommes maintenant bien près de 
l'heure où les effectifs en présence se neu-
tralisant, amèneront la stabilisation. Par 
l'afflux de nos réserves, l'équilibre se réta-
blit entre les forces respectives et, par suite, 
les pertes des Allemands, qui attaquent, s'ag-
gravent de jour en jour. Toutefois, l'ennemi 
garde, sur l'ensemble du front, -une supé-
riorité numérique, et il peut tenter uno nou-
velle offensive dans un autre secteur, Mont-
didiei'-Noyon, par exemple. 

Aussi le commandement français doit-il se 
montrer prudent et attendre son heure avant 
de s'engager à fond dans sa réaction. 

La défense ÙQ Seiins 
ei l'affaire de la Pompelle 

Paris, 3 Juin. 
Les troupes françaises qui à la date du 27 

mai avaient la gaTde des abords de Reims se 
sont, au cours de la semaine qui vient de 
s'écouler, rabattues peu à peu sur les fau-
bourgs, par suite du recul de notre ligne à 
l'Ouest. 

Dès la nuit du 28 au 27, nous avions effec-
tué des tirs violents dont l'efficacité fut cer-
taine. La conduite de nos troupes fut à ia 
hauteur de leur tâche difficile. Les troupes 
qui combattaient à la gauche de Reims, ont 
tenu pendant huit jours sans être relevées 
immèuiatement. A leur droite, d'autres uni-
tés encerclant la ville, du faubourg Saint-
Briee au faubourg Cérôs, n'on abandonné on 
tout qu'une centaine de mètres en profon-
deur, à mesure qu'un vide so poursuivait 
sur la gauche, et qu'il a fallu modifier l'orien-
tation de la ligne vers ie Nord-Ouest. 

On est passé de la guerre de position à la 
pratique d'une nouvelle puerre de mouve-
ment. Nos reconnaissances de cavalerie ren-
dirent de précieux services et rapportèrent ra-
pidement des renseignements de grande im-
portance. 

L'ennemi tâtait la ligne de tous les côtés, 
ne s'obstinant pas là où il sentait de la ré-
sistance, s'efîorçant au contraire où il cons-
tatait quelque faiblesse. Il effectuait alors un 
tir de mitrailleuses sur lès flancs, et s'infil-
trait. 11 avait d'ailleurs amené avec lui dans 

cette, région, aussitôt après sa première avan-
ce, de l'artillerie en grande quantité, batte-
ries de 77 et de 105, peut-être même quelques 
pièces de 150. Toute progression de sa part 
était aussitôt suivie de l'ascension - de nom-
breuses saucisses. Quant à son aviation, elle 
s'est montrée fort active, livrant, à de faibles 
altitudes, de multiples combats à la mitrail-
leuse contre l'infanterie. 

Toutes les tentatives faites par les Alle-
mands pour aborder directement Reims res-
tèrent vaines. Ils ne purent même pas uti-
liser les tante qu'ils destinaient sans doute 
à une irruption dans les faubourgs. Le 31 
mai, vers 15 heures, trois de ces tanks furent 
aperçus par nos observateurs venant vers la 
ville, par la route de Brimont. Aussitôt, une 
pièce spéciale de défense fut, braquée sur 
eux. Le premier tank, atteint do plein fouet, 
prit feu, les deux autres se jetèrent sur leur 
droite et disparurent. 

Du faubourg Gérés à la Pompelle, notre 
résistance n'a pas été moins solide. Persua-
dé que nous allions reculer, l'ennemi lance 
des reconnaissances. Des compagnies, pré-
cédées do patrouilles, sont lancées en avant, 
elles sont repoussées et laissent des prison-
niers entre nos mains. 

Alors, les Allemands . montèrent, en direc-
tion de la Pompelle, une attaque sérieuse 
qui se déclancha dans la nuit du 31 mai au 
1" juin. Elle fut menée par quatre régiments 
sur un front de 7 à 8 kilomtres, entre le but 
de tir et les abords est du fort. 

A 4 heures du matin, après une prépara-
tion d'artillerie courte, mais vioiente' de 
deux heures et demie, l'assaut fut donné. Les 
assaillants prirent pied dans notre ligne de 
surveillance et commencèrent leur infiltra-
tion sur les glacis du fort. Les occupants té-
léphonent qu'ils le tiennent et qu'ils ne le cé-
deront pas. Ils ajoutent que quelques Alle-
mands sont entrés dans le souterrain où ils 
ont été capturés. Mais, vers 5 heures- 30, no-
tre contre-offensive se produit.. Cinq tanks en-
nemis arrivent à la rescousse. L'un d'eux 
reçoit trois obus do 37 qui le détruisent, les 
autre désemparés, cessent le feu. Après quel-
ques heures de combats héroïques, la situa-
tion était entièrement rétablie. 

Dans cette seule affaire, nous avions pris 
dix officiers, plus do deux cents hommes et 
dix mitrailleuses, et fait subir à l'ennemi de 
lourdes pertes. 

Le ralentissement 
de l'avance allemande 

ot la presse anglaise 
Londres, 3 Juin. 

La presse anglaise de l'après-midi enre-
gistre le ralentissement de l'avance alleman-
de, et tout en reconnaissant que, jusqu'à pré-
sent, cet arrêt n'est pas considéré comme dé-
finitif, elle envisage la situation avec con-
fiance. 

La destruction des armées alliées, dit Le 
Globe, est le but principal du haut comman-
dement allemand et la bataille actuelle se 
résume en une lutte dans laquelle chacun des 
deux adversaires cherche à forcer l'autre à 
user prématurément ses réserves. Le géné-
ral Foch a résisté avec tant de résolution à 
toutes les tentatives do se laisser aller a com-
mettre cette erreur, que nous n'avons pas à 
craindre de le voir amené à cette extrémité, 
môme par la pression la plus intense. Au con-
traire, le kronprinz a cédé, dansÉ une certai-
ne mesure, à cette tentation dangereuse. ■ 
Les Allemands avouent 

.•de très lourdes peries 
Amsterdam, 3 Juin. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord publie 
une lettre d'un lieutenant-colonel combattant 
sur le front, disant entre autres choses : 

« Les succès ont naturellement coûté et 
coûtent encore beaucoup de sang. On ne peut 
pas nier "que certaines unités n'aient subi 
de lourdes et même de très lourdes pertes. » 

Paris, 3 Juin. 
L'effort militaire américain est lié étroite-

ment au développement de la puissance na-
vale des Etats-Unis pour amener des hommes 
sur les champs. de bataille de l'Europe. Il 
faut des bateaux et pour protéger ces bateaux 
chargés de troupes, il faut encore d'autres 
bateaux. 

Le gouvernement des Etats-Unis1 a donc 
augmenté sa . marine en proportion de son 
armée. Aujourd'hui, plus de 150 navires de 
guerre américains opèrent et croisent dans 
la zone de guerre, depuis les grands dread-
noughts munis d'une artillerie du dernier 
modèle, jusqu'aux légers yachts convertis en 
patrouilleurs. 

Durant l'espace de six mois seulement, un 
détachement de croiseurs a pu convoyer 717 
paquebots et 98 convois composés de 5 à 35 
cargos. 'Le chemin ainsi parcouru à travers 
l'Atlantique, entre la France et les ports de 
l'union américaine, aller et retour, par ces 
actifs et vigilants convoyeurs, est considéra-
ble. On estime que pour les seuls croiseurs 
•la route couverte est de 150.000 milles marins 
en onze mois ; un de ces croiseurs a parcouru 
plus de 38.000 milles an cours de ses différen-
tes traversées. 

Ces voyages ne -se sont pas effectués, d'ail-
leurs, sans des péripéties diverses : rencon-
tres de sous-m-arins ennemis, sauvetaae de 
naufragés, secours à des navires, torpilles, 
etc. Les croiseurs n'ont pas eu à soutenir 
moins de 330 combats contre les sous-marins 
allemands et ils ont porté secours à quarante 
naufrages. Enfin, une vingtaine de cargos 
torpillés et en détresse au milieu de 'a mer 
ont été pris à la remorque et sauvés du dé-
sastre. 

Pour fournir des équipages à cette flotte 
sans cosse à la mer et en action de guerre 
ininterrompue, les Etats-Unis maintiennent 
à présent un effectif énorme de marins avec 
une réserve de 100.000 hommes et de 7.CÔ0 
officiers. 

Les navires de la marine américaine se ré-
parent dans les ports amis par leurs propres 
moyens. Grâce à des navires-ateliers, admi-
rablement outillés et sauf les grosses avaries 
nécessitant la mise en dock, ils sont à même 
d'effectuer toutes leurs plus urgentes répa-
rations. 

L'effort naval américain est sans arrêt et 
suit la progression de l'armée. Aujourd'hui, 
plus de 200 chasseurs de sous-marins ont été 
construits, lancés, armés ot envoyés dans la 
zone des opérations où ils complètent la flotte 
et coopèrent à son œuvre plus efficace, plus 
étendue et plus puissante chaque jour. 

Sitiiiiii en Iissie 
La Turquie et i'indépeEcIaace du Caucase 

Moscou, 2 Juin. 
(Retardée en transmission). 

Le généralissime turc a informé le pré-
sident de la République transcaucasienne 
Tchankély, que la délégation du Caucase du 
Nord est arrivée à Constantinople et a pro-
clamé, avec la consentement du gouverne-
ment ottoman, l'indépendance du Caucase du 
Nord. M. Tchenkély a télégraphié la nouvelle 
au Soviet du Caucase du Nord, qui a protesté 
en déclarant, qu'il n'avait envoyé aucune dé-
légation et que le Caucase ferait, toujours 
partie indissoluble de la République Russe. 

La Fsnastops da la Frontière sspapsls 
Perpignan, 3 Juin. 

La frontière espagnole est fermée à partir 
de ce soir, à six heures pour une nouvelle 
période indéterminée. 

ilffti! 

TOUS HGS COMPLETS OU 
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AVICKCN, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONT!»ÛLLI£n. SASfJT-ETlENNE, GRENOBLE 

La Mes2r*astï.aémie, l'anèmiei j 
toutes les dépressions physiques et ' 
morales résultant de l'appauvrisse- ' 
ment du sang, sont 

Vaincues par Lk FERROGARESNSE 
Plsospiasaàée des !&' VBLLAKBï 

Le flacon : i fr. G0 
Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-

seur, 7, ruo Poids-dc-la-Farine. 
EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

—- » 

aOaCRÉPieGS, rue Poitevin Bordeaux, expédia 
S colis postaux sas prodciis -répaléo " fâiï! B35£XE " 
» ot " MkL ". Agents demandés pr Cafeîisra 

VOUS QUI SOUFFREZ de plaies variqueu-
ses, ulcères, maladies de la peau, eczéma, 
dartres, etc., demandez le traitement grâce 
auquel des milliers .de pèrsonnes ont obtenu 
en quelques jours une guôrison radicale da 
ces infirmités qu'elles croyaient incurables. 
Pour le recevoir écrivez aujourd'hui même à 
M. C. PASSEFJEUX (£ O. L), spécialiste, ruo 
des Faures, m, h BorcJeaujt (Gironde), qui ré-
pondra sous pli cacheté à toute lettre 
affranchie. 

BiLilIe'tira. IEr'I:3t^îa:o.cI<e3? 
Paris, le S juin. — Il n'y'a toiijoci-s que <les af-

faires excessivement restreintes à la Course. Tou-
tes les conversations roulent en cflet sur les r.ou-
vallcs militaires et bien qu'il règne «ne très grande 
confiance les capitalistes se montrent circcnspecis. 
Pourtant la" note générale demeure satisfaisante. 
Un léser progrès vient d'être réalise par notre 
5 %. Notre '< qui a détaché aujourd'hui son cou-
pon trimestriel de 1 franc se traito à 5S i",0, scit la 
pair. On no s'occup?. pour 'ainsi dire pas dee ac-
tions da nos banques et <le nos chemins do fer 
sur lo groupe russe, la faiblesse demeure yéué-
Mle. Pourtant, il y a à noter tin appréciable pro-
grès do la BaKcu. Lo reste de la cote n'a pas va-
rie ou presque. 

REMERCïEMENTS ET AVIS DE MESSE 

veuve Pierre Agas et sa famille, rerner-
mt leurs parents, amis et cenr.aissaiU'-es cient _ 

des marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès do M. Kâ-
riîJS-Pisrro AGAG, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite jeudi, 
C juin 1918, à 9 heures du matin, en l'église 
Saint-François-d'Assise (extrémité du boule-
vard Vauban). 

Les familles Victor Diron ot M" veuve Paul 
Chambes remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du dé-
cès de M" veuve J.-B. .SULISN. née LOGQZ, 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
deuil qui sera célébrée, mercredi 5 juin, à 
9 heures, en l'église de Mon.tolivet. 

AVIS DS DECES (te Bon'iilaciïsse) 

M"* Lucien Ferraud, née Laugier c-t M. Lu-
cien Perraud ;' M* Virginie Laugier, institu-
trice à Marseille ont la douleur de faire par: 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
la personne de M™ veuve Casimir LAtiGï'SR, 
leur mère et belle-mère regrettée, décédée le 
3 juin 1918, à l'âge de 75 ans. Los obsèques 
auront lieu aujourd'hui, mardi, à 6 heures 
du soir, à La Bouilladisse. 

AV5S DS DECES 

M" veuve Mouret, née Guicn ; M. et M*" 
Désiré Guien, née Loubière ; M" veuve Ville-
neuve, née Guien et ses enfants ; M'" Elrsa, 
Guien ; M™ veuve Rrossard, née Guien ; les 
familles Viborel, Michel Canepa, Castre, Mou-
ret, Loubière, Peyron, ont la douleur de faire 
part du décès de M" veuve Batîtiotine GUIEJ*, 
née VSEOREL, décédée à l'cVre de 78 ans, 
munie des sacrements de l'Eglise et dont les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, mardi, à 
2 heures, rue du Progrès, 30. On ne reçoit 
que des fleurs fraîches. 

M™ veuve Gaîliano et son fils ; M. et M™ 
GaUiano, née Castellari ; M. et M* Tambel-
lini Joseph, née Gaîliano et ses enfants ; 
M. et M™ Suffren Marius, née Gaîliano et lotir 
fils ; M. et M*" Mussou Maurice- née Gaîliano 
et leur fils; M. et M™ GaUiano Pierre • les fa-
milles Garneri, Giraudo, Richard. Vasserct, 
Sella, Martin ont la douleur de faire part rie 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Jean GALUAïiO, âgé 
de 62 ans, leur époux, père, beau-père, grand-
père, oncle, cousin et allié, et prient d'as-
sister à ses obsèques qui auront lieu aujour-
d'hui, mardi, à 4 h. 30 du soir, boulevard 
National, 242. 

Messieurs les membres de l'Asnoeiaiîoa 
Coopérative tics Défaisants 33 Boissons Pa. 
zeuses et Messieurs les membres de la Cftara-
fîi-a Syndicale sont priés d'àSsister aux ob-
sèques de leur regretté collègue M. Jean GAL-
LiAMO, qui auront lieu le 4 du courant à 
4 heures du soir, boulevard National, 242. 

Le Conseil d'administration du Syncîicnt 
des Fabricants cîe Pâtes alimentaires cï^s 
B&ucSies-tfu-Rliône aviso ses membres du dé-
cès de leur regretté COIIÔKUC M. Clément 
CONSTANT, fabricant de pâtes alimentaires 
décédé le 2 juin, et les prient d'assister à ses 
obsèques, boulevard de la Blancardo 57 à 
l'heure indiquée par l'avis de la famille. ' 

Les obsèques de M. SOULSSR Anollon-
Piarro, âgé de 68 ans, auront lieu auiaur-
dhui, mardi, 4 du courant, à 4 heures fin 
soir, 30, rue de la Liberté. U 

Erratum. — -C'est par erreur qu'il a été 
omis, dans l'avis de décès paru hier, les fo-
Méry3' â' Rochc' Ranger, Courtes et 

ÂÉsurfioî iiri 
rnaHDS 

leurs mm\$ eennnencera la 

Occasions extraordinaires offertes à tous les comptoirs-
1° En tissus de tous "•'genres et Toilettes d'été, Peignoirt», Che-
misettes, Jupons, Chapeaux, etc., pour dames et enfants-
2° En tous articles pour liai 11 s de mer et la Campagne 1 8» En 
Ombrelles, Ganterie, Bonneterie, Lingerie, Chemiserie 
d'été pour clames, messieurs et enfants 5 4° En Ameublement 
Literie, Meubïes de jardins, etc., pour la eampagne. 

Nous soldons tous les Modèles de Costumes et de Confection 

deteiftdre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ; 

coton, Saine, mi-laine, soie, etc. 
VSN'TE V&WS TOUTES DROGBtEÎHIES, MEKSCÎHKÏKS, etc. 



3rès les travaux scientifiques les plus, récents 

an repas da soi? 1 
tous les 2 ou 3 jours 

le ffacon-jwttr 3 mois • le double flacoi pour 0 mois 
Impôt aonBswSs—franco par poste. 

G4,*Bould Port-Royal, PARIS ET TOUTES PHWKACI 

Eiiiraiw in Imnis i 1 km? 
guérit sûrement et rapidement Pïatisio, Ttiîxsz-cas-
|OES, 23remcMtcs, Coqueluche, Ehume, Asthme, 
Jàripjse, .Influera. 

5*p»x : © fpaEies ïe desni-SSîre, impôt compris 
(Franco pat» 6. flacons) 

Pharmacia GODQL, 33, ruo de la 

Mat ds -Visas Papiers 
commerce et autres, exclusi-
vement pour la refonte, 126, 
grand chemin de Toulon, 126, 
Scudo et Hodoul, fabricants 
de papier. Usine à la Valen-
tine ou les vendeurs peuvent 
assister à la mise au pilon. 
On prend à domicile. Télé-
phone : 23-44. 

LES DENTIERS " W. LEWSS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

B8BB 

5, RUE PARADIS. ESTEiOTIOSS iBSOLUHOlT saiIS DOULEUB. — Réparations en 3 heures— Tél. 17, 

éehauffemontsji.dé lar 
cyBtJta.;et de la goutte militaire» Le flacon de SÛ»ccp-
leulea GÀkQRIN est exoédié franco contrcmandDt de, 4. francs 
toessé> GASTINEL,.pb., 94, r. République Marseille, 

Envoi discret sans étiquette apparente 

lE&IMIÊ ^nlre CONST1PATJON, 
liMT JUIf JCfUH A UI£l UlUiltà VEBS.CONVUUSIOWS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BSU-
GUET.En vanta partont. DèpStiPHi'SiîILHAN, 8, al. Haiiinn. Ss mêler des imitations 

EétliterraaétmGe, 35, rue de l'ârbre 

E PICERIE pl. centre, loyer 
400 fr.,recette 100 fr. p. jour, 

à céder à 600 fr. 

B nn avec log. loy. 400 fr., re-
fis!-cettes, 50 fr. p. jour, sa-

crifié à 1.200 fr. y il. LA, quartier Chartreux, 
jardin, 10 p., eau, gaz, sa-

crifiée 10.000 fr. 
sjILLA s. Corniche, avec jar-
B din, libre, à céd. av. facil. 
n OCATIONS, achats, ventes, 
I» villas meublées, immeubles. 
Inscriptions gratuites. 

A'VENDRE ARC, courant 
continu. 8 ampères. 220 volts. 
S'adresser bureau du journal. 

SAGE-FEMME KïïiSÎÏÏS 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. â 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

achète 
cher 

28, rue d'Aix, 3° étage 

Suis acheteur torpédo 
10 HP env.,5 roues.in-

ter. tr. b. occ., bon état. Offres 
p. écrit av. rens. Dcvèze, 8, r. 
Belsunce. 

très capable pour correspon-
dance est demandée pour Sa-
lon, 259 fr. par mois. Case 353, 
Colbert, Marseille. 

Entreprise do nettoyage 
U Manne, 23-r.de La Palad.2! 

GHARPENTBERS 

T&aL.L.EUlPSS PSEKS5E 
TEHR ASSIEDS 

SES 

Bon salaire, bonne nourriture 
S'adresser : 84, allées de Meilhan ; 158, av. d'Areno ; 

9 c, rue Villeneuve (Bureau Américain). 

46, rue Saint-Ferréol. 

3 fr. Just, 
défenseur, 

flM APUirTC fonds de chaus-
iki Rhïtt 11 sures et cordon-
nerie. S'adresser J. Martel, r. 
de la Glace, 2, épicerie. 

CAMIONNAGE : Je cherche 
fort camion pour des demi-

journées pendant env. 1 mois. 
Bsvèze, 8, rue Belsunce. 

COMMIS CHAPELIER 
toumurier, bonnes références, 
est demandé Chapellerie Dan-
dine, rue République, " 

SKCIENSI 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NftU. 
ZiERES, place de la Bourse. 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

O N DEMANDE repTés. ou dép. 
2 à 300 fr. p. mois, dont 100 

fixe, p. placer prod. alimen-
taires de gr. consom. Ecr. 
Vve Sizes, à Autrey (Hautc-
SaOne). . 

FORGERON demandé. Martin 
charron, rue Brandis, 12. 

Tffïll C militaires I I 
„tl-0LS Attention ! 1 

N'allez qu'à l'Ecole Française, 
suie Ecole sp. qui fait les 

mômes cours que l'armée, 
54, boulevard de la Corderie. 

ASBrrrr 5 ans. trot- attel-MSlSlàiSS. voit, angl., à vendre 
20, r._dTsly,_de 1 h. à 4 h. 

2 e Le bar-restaurant 
fisla de M. Hermitte. rue 

Clovis-Huques, 19, est vendu 
à personne désignée dans 
l'acte. Opposition au dit bar. 

un certificat rente 
FOisJO russe, sans valeur et 
frappé d'opposition ; le rap-
porter a l'Imprimerie Nou-
velle, 29-31, rue Sainte, contre 
récompense. 

Le aérant : VicTOK HEYR1ES 

Imp. Stér. au Petit provençal 
rne de la Darse. 75. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, Ja tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse a la lois sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits chi-
mioneo parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Los mères de famille font prendre 
â leurs fillettes la Jouvence de 
l'Abbé Soury pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques 6'as-
surer des époques régulières et sans 

Exigei ce liui-iralt douleur. 
Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, 

Suites t»o couches, Pertes blancîjes, Règles irrégu-
lières, Méîrïtes, Fibromes. Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la' 
Jouvence cîo l'Abbé So&ary. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence 
de l'Abbé Soury pour aider le sang â se bien 
placer et éviter le? maladies les plus dangereuses.' 

La iSOUVENCS t!a l'Abbô SOURY, 4 tr 25 lo flacon 
toutes Pharmacies ; 4. tr. 85 franco ; 4 flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-poste adressé h la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

P ET 

Bien exiger ia VérilaMe «SGPEHÛE de i'fib&s SO0S5Y 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements Gratis) 

ON DEMANDE jeune fille de 17 à 25 ans, pour 
aider ménage et commerce, nourrie, logée, 

"30 fr. par mois, 10, boulevard de la Blancarde 
(ocoasions). 

Les ANNONCES doivent nous parvenir s 
Le Lundi soir avant 5 Eietares pour paraître le Mardi 
Le Jeudi soir- evat«t-5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum. : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHEF de chantiers navals bois cherche em-
ploi ou commanditaire. Calment, poste 

restante, Marseille. 
MONSIEUR 40 a., xravaiL, anc, direct, usine 
SU demande emploi dans Nimes ou envir. $ 
conduite personnel, surveiL, représentât, 
comptabil. ou tout trav. sérieux, Ecr, Pierre 
bureau Petit Provençal, Nimes. 

DEMOISELLE, 17 ans, dem. _place p. appren-
tie commise, épicerie. Louise, à rUniversel, 

.13, rue de la Palud. . 

OAMÊ veuve, trois enfants, dont un au front, 
au courant soins volailles, garderait' 

campagne près tram. S'adresser, boulevard 
National, 125, chez Mazin, 

fjEPUGlE belge, ex-commereani, actif, 57 a^ 
& demande représentation commerce, en-

caisseur, manutent. ou autre, bon., référ. Ecr. 
Alphonse Dooghe, 150, promenade de Ta Cor-
niche. 

EMPLOYE sérieux, bonnes références. 28 
ans, dégagé d'oblig. militaire demande 

place manutention,, surveillant ou autre. Ecr. 
M. Ravel, 27, rue du Bon-Pasteur. Marseille. 
B*AME très commerante, sér. réf., dem, em-
y ploi ou petite gérance. Djilali, 38, rue 
d'Anvers, 38. 

ON DEMANDE un Jeune homme de 15 à 16 
ans-pour les courses. Cartonnages, 3, rue 

Fortia. 

©N DEMANDE de bonnes finisseuses pour la 
chemise d'homme pour l'atelier, inutile de 

se présenter si l'on n'est pas capable, chez 
Mme Barrai, 12, rue du Grand-Puits. 

ÎN DEMANDE une ouvrière tailleuse, rue 
Paradis, 73, ou 3°. 

ON DEMANDE jeune garçon ou jeune fille 
pour les courses et la vente à la chemise-

rie Torrès, cours Belsunce, 14. 
]»N DEMANDE une bonne commise confec-
J tions pour dames, 41, allées d. Capucines. 

ÎN DEMANDE maître de natation avec réfé-
rences, bains Langon, plage du Prado. 

»N DEMANDE des demi-ouvrières tailleuses. 
S Mlle de Cristofaro, 2, r. d. la Guirlande, 2°. 
|N DEMANDE un livreur, imprimerie Guê-
I neux, 56, rue Montgrand. 

EMOISELLE, bon. réL, dem. emploi d-ans 
L» commer-ce, vendeuse, ou écritures, Mar-
seille ou dehors, S'adr, Mme Wtrtz, rue, Vin-
cent-Leblanc, 23. 

OFFRES D'EMPLOIS 

0N DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
teurs avec bonnes références, Plantevin, 

rue Ferrari, -41 b. 

FORGERON bon ouvrier est demandé, ÎJlea 
payé. Boudinelle, charron-carrossier, allées 

de Craponne, 19-23, Salon. 
DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-

O vrières couturières chez Marie Debenedetti, 
rué Grignan, 62. 

ON DEMANDE bon. pompière doubl. p. con-
fgpt hom. et bon appiéceur, comme eur-

veill. Atcl. mécan. 62, rue- de la Joliette, 
»N DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 

U appîemties tailleuses, 50, bouL, de la Ma-
deleine, au 1er. 

HUILES ouvrier contremaître est demandé 
pour comrîîerce d'expédition d'huiles de 

xable en formation. Références.. S'adresser a 
M, Vincent Aret., quai de la Gare, 7, Arles. 
ÎN DEMANDE une jeune bonne. Se présen-
\ ter l'après-midi, 69, cours Lieutaud, mag. 

n DEMANDE personne connaissant la cou-
» ture ou le* corset pour diriger atelier et 
une coursière. Au Bonheur des Dames, rue 
de Rome, 36. 

e 
sN DEMANDE piqueuse pour pant. kaki, au 

prix de 0 fr. 94 centimes, r. Tapis-Vert, " 
sN DEMANDE bonne apprêteuse et coursière, 
f rue de Rome, 73, au 2°. maison de Modes. 

0' UVRIEF.E et demi-ouvrière brodeuses au 
métier, bien rétribuées, demandées, A. Tor-

riji, 23, rue Nationale, 2e. 
aN DEMANDE une demi-ouvrière monteuse 
S chemisière. Mme Bonardo, rue d'Italie, 4. 

ON DEMANDE demi-ouvrière et apprentie, 
couturières payée de suite, 21, rue Longue-

des-Cayucins, au 2°,. Pressé. 

ON DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière coif-
feuses, Salon Lifriq, 10. rue de la Pa-

lud, au premier. Très presse. ' 
ém OUVRIERE, bonne onduleuse et appren-
I tie coiffeuse. Rue Saint-Bazile, 20, mag. 
jN DEMANDE coursière, rue Pisançon, 3, 
I au 4e. Repasseuse. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 
15 ans, pour faire les courses, présenté 

par. ses parents, chez Reboul, i, rue do 
la Darse. 

ON DEMANDE un apprenti boucher, 125, rue 
de Rome. 

0N DEMANDE ouvrière, demi-ouvrières, ap-
prentie dégrossie lingères, cours fcieu-

taud, 75, 3" étage^ 
ïlî DEMANDE bonne d'enfant, 27, rue Pa-
J raidis, au 3e. , 
-iX DEMANDE apprenti cliaïcutier, de 14 à 
j 16 ans, 12, rue de la Grande-Armée, 

«N DEMANDE apprentie, payée de suite Cha-
pellerrie militaire, rue NesKonale, SI. 

0"N DEMANDE une" auDrentie repasseuse 
payée de suite 1 fr. par jour, présentée 

par ses parents, rue Sainte 32, au magasin. 
■»N DEMANDE jeune homme, 14 à 15 ans, 
tj pour porter 1§ pain, S fr.. Sans, boule-
vard Notre-Dcme, 38. 

ON DEMANDE courtier connaissant café-bar, 
pour une nouvelle boisson hygiénique. 

Orand-Rue, 124, bar. 

ON DEMANDE des ouvrières pour, Ja confec-
tion chez M, Botille, 4, plaça, des Capu-

cines 

ON DEMANDE une bonne commise en chans-
sures, 16, rue de l'Académie, Au Chat 

Botté. 
,N DEMANDE demi-ouvrière couturière, rue 

Sainte, 11, au 1er. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et demi-, 
ouvrière repasseuses bien pajsées, travail 

assuré toute l'année, rue Barthélémy, 17, mag. 
fsN DEMANDE bonnes ouvrières pour vestes 
O militaires kaki. Se présenter le matin de 
9 h. à 11 fa„ 18, rue Simonim, 

0 

|N DEMANDE une jeûne commise, cordon-
i nerie Serraillier, 53, cours Belsunce. 

ON DEMANDE jeune homme pour travailler 
en pharmacie et un garçon pour les cour-

ses. 13, rue d'Alx. 

GOD7FEUR demande demi-ouvrier. Ecr. ou 
s'adr. Bailly, Plan-de-Cuques, banlieue de 

Marseille. 

COIFFEUSES ouvrières et apprenties bien 
rétribuées sont demandées chez Mme Tal-

•let, 5, rue Thubaneau. 

QN DEMANDE un demi-ouvrier coupeur et 
une bonne coupeuse de chaussures, chez 

M. J. Dutto fils, 13, place du Terras, 2°. 

ÔN DEMANDE une bonne première pour le 
flou, travail toute l'année. Anaïs Tliaon, 

rue Saint-Ferréol, entrée 11, rue Pavillon. 
jN DEMANDE une fillette pour courses 
s payée, 9, boulev. Madeleine, modes. 

RETOUCHEUR d'agrandissements demandé, 
Il 22, rue Sébastopol. 
f»N DEMANDE bonnes ouvrières et bonnes 

demi-ouvrières tailleuses, pressé, 105, rue 
Sainte, sonnez 2 fois. 
f|N DEMANDE demi-ouvrière et apprentie 
%g dégrossie tailleuses. Perin, r. Hoche, 64, 4°. 

T~îÎNTURERIE Dessemond, 7, rue Sébastopol, 
dem. un homme de peine et un aporenti. 

ON DEMANDE bonne pour aider ménage, pas 
de cuisine, pension. 10, rue Bibliothèque. 

0N DEMANDE "charretier certain âge, marié, 
pour travail peu fatigant, assuré. Voir rue 

Saint-Adrien, 17, matin, 8 h. à l'équarrissage. yN DEMANDE homme de peine, travail as-
suré, sans chômage, 17, rue St-Adrien, ma-

tin 8 h„ équarrissage. 
\N DEMANDE jeune garçon, bar Charles, 

rue Petit-Saint-Jean, 7. 
»N DEMANDE des ouvrières et apprenties 
I tailleuses, 37, ch. des Chartreux, mag. 

ON DEMANDE un bon papetier-relieur con-
naissant bien le rognage, place stable bien 

payée. Imprimerie Villard, 23 a, pl. Thiars. 

ÔN DEMANDE des bonnes ouvrières repas-
seuses (bien payées) chez Mme Fitère, 

48, quai du Port, 1er étage. 

ON DEMANDE jeunes gens pour courses et 
pompières chez Deprez, tailleur, 19, rue 

Paradis. 

ON DEMANDE bonnes pompières et femme 
de ménage pour 2 heures, 138, rue Para-

dis, Pettine. 

ÎN DEMANDE ouvrière repasseuse, 8, rue 
Thiars, magasin. 

BONNE à tout faire sachant cuisine, bonnes 
références, est demandée, 11 bis, boule-

vard Qaribaldi, 3° étage. 
fsraONSIEUR, 57 ans, 1.200 fr. rentes eî com-lïl merce, désire dame de compagnie avec 
rentes de 45 à 55 ans, rue Rouvière, 5, M. 
Jean. 
SPALET de ferma seui est recherché, nourri 
•f et logé. Se présenter avec références chez 
M. Omedei, restaurant de Turin, 7, rue Che-
valier-Roze. . 
rtN DEMANDE des ouvrières à la fabrique de 4Î lacets en cuir, 60, rue Saint-Pierre, travail 
assuré. S'y adresser de midi à 2 heures. 

ON DEMANDE, une fillette pour faire les 
courses, teinturerie, boulevard de la Li-

berté, 2, 
iN DEMANDE une commise pour bazar, ré-
I férences exigées, 187, rue de Rome, F. 

Garcia. 

ON DEMANDE livreur p. charreton, 30, rue 
République. 

OUVRIERE repasseuse toute la semaine et 
ouvrière repasseuse 3 ou 4 jours par se-

maine, demandées, rue des Abeilles, 26. 

PEINTRES en lettres, ouvriers et demi-ou-
vriers sont demandés, 55, rue Fongate. 

N DEMANDE (jemi-ouvrière repasseuse, rue 
Wulfram-Puget, 5. 0 

ON DEMANDE un charretier 34, rue de la 
Liberté, au magasin, remise aux Char-

■treûx. I 
«N DEMANDE ouvrière, demi-ouvrière repas-
U seuses, travail assuré toute l'année,, rue 
de l'Evêché, 106, angle rue République. 

ÔN DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières repasseuses, bien payées. S'adr. 

rue Thubaneau, 29 a, au magasin de repas-
sage, angle rue Longue. 

ÎN DEMANDE des ouvrières et des Cemi-ou-
yrières repasseuses, rue St-Jacques, 38, 

ÏN DEMANDE un jeune homme, pour courses 
et magasin 7, rue Glandevès. 

S ITUATION de 250 à 300 fr. par mois offerte 
à M. ou dame ayant bonne écriture' et dis-

posant de 2.000 à 3.000 francs. Ne pas se pré-
senter. Ecrire M. Gérard, à l'Universel, rue 
de la Palud, 13, Marseille. 

ON DEMANDE un apprenti dégrossi tyco. 
Imprimerie de la Méditerranée. 55, rSS 

Breteuil. 

C CASUT, teinturier, 76, rue Dragon, de-
..mande un ouvrier teinturier dégraisseur ; 

une ouvrière et une demi ouvrière repasseu-
ses en teinturierie, travail à l'année, bien 
rétribué. 

ON DEMANDE des ouvrières repasseuses 
b. payées, 17, rue Petit-St-Jean, Marseille. 

ON DEMANDE un coupeur pour la commande 
et un demi-coupeur pour la série. Sariano, 

rue Quatre-Pâtissiers, 4 magasin. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses, 2, rue Neuve, angle 

rue d'Aubagne, magasin. -

ON DEMANDE un bon appiéceur. Pontié, rue 
Dieudé, 39. 

ON DEMANDE des hommes de peine pour 
travail entrepôt charbons. William, Cros 

et Compagnie, 25, boulevard Baille. 

OFFICE départemental de placement gratuit. 
On demande pour MarsaiHe : des domestiques 

munies de bonnes -références; une cuisinière de 
restaurant ponr le Vax; une blanchisseuse et une 
fillette de 14 à 15 ans pour faire des courses; une 
bonne sténo-dactylo connaissant parfaitement l'es-
pagnol; une monteuse peur La couronne en per-
les-, une ouvrière lingère et des ouvrières repas-
seuses; des ouvrières couturières et des pompiè-
res; des courtières pour société de capitalisation; 
une atppren.t'e ptamassière dégrossie; des ouvriers 
tourneurs t tounnours-outilleuïs; ajustaure; ajiis-
teurs-outilieuis; forgerons; mouleuT-moyanteur sur 
cuivre; forgeron pour charron; un. fondeur; ua 
mouleur sur cuivre; un monteur de bicyclettes; 
des serruriers; plombiers; charpentiers; menui-
siers; des EiamoD-uvres robustes de 30 à -40 ans; 
un jardinier; un potager-fleuriste, de préférence 
marié; un démi-concVucteur litho. 

On demandée pour hbrs Marseille ; deux tourneurs-
outUlemra au courant des tarauds et filières ; deux 
ou trois ajusteurs-outiilleuTS pour réglage des 
tours à décolleter; un ou deux mouleurs-fondeurs 
pour La Ciotat; deux bûcherons et un charretier 
pour colline, pour Cuges; six maçons et six ma-
nœuvres pour Nimes; des charpentiers, forgerons-
cimentiers pour Istres; un chauffeur-mécanicien 
pour entretien et mise en état d'un autoiamlon, 
de préférence marié, la femme pourrait tenir une 
cantine des ajusteurs-mécaniciens pour le tuyau-
tago à Eerre. 

On demande pour l'armée américaine ': des ter-
rassiers, maçons, charpentiers, monuisiers, brlque-
teurs, plombiers, électriciens, des manœuvres et 
des matelots. 

S'adresser à l'Office Dérpartemen,tal, 84, allées 
de Meilhan, muni de pièces d'identité et certificats 
de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en fer 

et en bois, des ouvriers plombiers, des maçons, 
des maçons-briqueteurs, des brigueteuTS-fumistes, 
des terrassiers, des hommes de peine, : des tailleurs 
de pierre et des électriciens pour l'aclministration 
américaitrue et pour se rendre dans différentes vil-
les; un homme spécialisé pour lo pressage des 
fourrages à bras (travail à. la tâche), à Tain 
(Drôme); un ouvrier teinturier-dégraisseur pour le 
dehors; un scieurs circulaire et des ouvriers bû-
cherons, à Jabron (Var); un demi-ouvrier conduc-
teur-lithographe; un forgeron-carrossier; un ajus-
teur-carrossier; un ménage jardinier potager-fleu-
riste (logé); des garçons d'office; un ouvrier ou 
demi-ouvrier tourneur professionnel; un ouvrier 
menuisier-machiniste; un ouvrier agricoJo"*(nourri 
et logé), un garçon de magasin (références); un 
demi-ouvirieT matelassier au courant des matelas 
à l'anglaise; un maréchal-ferrant; un ouvrier mé-
canicien connaissant pompes et plomberie; des ou-
vriess et demi-ouvriers menuisiers; un demi-ou-
vrier serrurier; des ouvriers cordonniers pour le 
cloué (chaussure mUitaire) ; des ouvriers peintres 
en voitures; un casseur de pierres; un garçon de 
comptoir (extra) ; un jeune homme pour livraisons 
au charreton (bonnes références); un jeune em-
ployé de bureau de 14 à 15 ans (bonne écriture); 
des ouvriers charbonniers (fabrigueurs) ; des ou-
vriers marbriers; des ouvriers riveurs et charpen-
tiers en far; des trieurs de devant (scie circulaire); 
un chaufournier connaissant fours croulants; un 
demi-ouvrier minerviste ou typo-mlnierviste; des 
ouvriers sculpteurs sur bois; dès apprentis : me-
nuisiers, ferblantier, serruriers débutants et dé-
grossis, casaniers, imprimeur et courses; des jeu-
nes gens (13 à 15 fins) pour courses; une ouvrière, 
demi-ouvrière ot apprentie repasseuses; des ou-
vrières pantalonnières; une ouvrière et demi-ou-
vrière coiffeuses; des femmes de chambre pour 
maisons bourgeoises; une nourrice chez patrons; 
une ouvrière tapissière; des ouvrières étaMisseuses; 
une d.-emi-ouvrière et apprentie margeuses. — s'a-
dresser Bourse du Travail, rue-de l'Académie. On 
est prié d'apporter livrets, certifie s ta et pièces 
d'identité, dé même que faire connaître je résul-
tat du placement. On ne répond qu'aux lettres 
avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 
ECOLE COMMERCIALE 

i. Rue Rouvière 
Sténo-Dactylographie 

Comptabilité, anglais, français 
Calcul, orthographe, cours gratuits et privés. 

Résultat garanti en 3 mois 
Placement assuré, examen, diplôme 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Jamet-Buîfe-
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment^ 

L'ECOLE PHOCEENNE ' 
SB, rue Longue-des-Capucins 

informe les personnes désirant apprendre le 
commerce, la comptabilité, la sténo-dactylo-
graphie, que fies nouveaux' cours gratuits et 
privés commenceront en juin. Se faire ins-
crire au plus tôt. 

LEÇONS piano, solfège, français, anglais, 
italien, pr. modérés. Adr. r. Montbrlon, 6, 

au 1", de 5 à 7 heures, t. les jours. Entr. p. 
passage, rue République, 51. 

LEÇONS d'anglais, français, gram. conver-
sation par Dlle, 10 fr. par mois, 39, rue 

Paradis, 1" sur entresol. 

LEÇONS de grec,don. par prof, diplômé de 
lUniversité d'Athènes. S'adr. du matin à 

midi, 22, rue Terrasse, 2° sur le derrière, 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE G A-
MOiNS-LES-BAENS, dont les eaux sulfu-

reuses caicfques naturelles sont garanties 
sans mélange, offre, à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux et blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais, 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

OAME infirmière des hôpitaux de Paris ha-
bitant dans les pins, prend pensionnaires 

enfants à partir de trois ans, soins mater-
nels. Ecr. Mme Faurie, infir., Aubagne, quar-
tier des Solans, (Bouches-du-Rhône), 

VILLEGIATURES 

SAVOIE. — Villégiatures. — Nombreux hô-
tels, pensions, villas et logements, libres 

et ouverts. S'adr. Syndicat d'Initiative de la 
Savoie, à Chambéry ou à Aix-les-Bains. 
IjILLA meublée à louer, on sépare les pièces, 
B S'adr. G. Thome, Forcalquier, (B.-A.). 

L 'ETE à la montagne, Gd, Hôtel de Lorges, 
Nans (Var), près Ste-Baume, 530 m. ait., 

séjour idéal, nombr. excursions. Ecrire, rens. 
Directeur Hôtel. 

PROPRIETES 

MIRAMAS. — A vendre, villa construite sur 
cave, avec tourelle, 3 p. au 1er. 3 p. au 

rez-de-chaus., salle de bain, lieu, eau, elect., 
balcon, terrasse, jardin clos. Prix, 30.000 fr. 
S'y adr. Thomas, avenue Saint-Chamas. 

Â VENDRE, petites maisons rez-de-chaussée 
et 1" étage, avec jardins et dépend., eau 

du canal, quartier Bon-Secours. Facilité pay. 
S'adr. cours Lieutaud, 79, au 1" étage. 

A VENDRE belle villa, huit pièces sur cave, 
grand, jardin. Voir Viani, 6, rue Jacrruand, 

Marseille. 

A VENDRE villa 8 pièces, Saint-Julien. 12.500 
francs ; 6 pièces, La Rose, 12.000 fr. ; 3 

pièces, Saint-Barnabé, 8.000 fr. ; terrains pour 
constructions, à l'Estaque. Agence du Litto-
ral, Fontaine-des-Tuiles. 

A VENDRE, 2 cabanons, 1 villa, tout avec 
fruitier et vignes, environ 500 m. terrain 

pour chasse, cure d'air, à l'Estaque. S'adr. 
rue Villas-Paradis, 71. 

LOCATIONS 

BELLES chambres meublées, électricité, à 
louer avec pension facultative. S'adr. bou-

levard du Jardin-Zoologique. 40. 

QN DEMANDE écurie-remise et app. si pos-
sible. Ecrire Florès Martin, bar Eugène, 

place d'Aix. 

LAGOUBRAN (Toulon). — Chambra vide av. 
ou sans cuisine est demandée par em-

ployé. On prendrait pension. Ecrire de suite 
à Lagier Aimé, hôpital, 68, rue Saint-Sébas-
tien, Marseille. 

OAME sérieuse désire louer chambre av. pen-
sion à M. âgé. Prix, 200 fr. par mois, 

L'Universel, 13, rue de la Palud. 

FONDS DE COMMERCE 
BBERCERIE grand passage, joli agencement, 
Irl appart. 3 pièces, petit loyer, beau travail, 
cède cause maladie, prix 800 fr. (Affaire à 
saisir). S'adr. magasin de vins, rue du Pro-
grès, 39. 

EPICERIE proximité usines, angle boulev, 
app. 3 jolies pièces, peu de frais, agenc. 

moderne à enlever, cas forcé, prix 1.000 fr. 
S'adr. magasin de vins, rue du Progrès, 39. 

PETIT bar et chambres meublées, affaire d'a-
venir. On demanda 5.500 fr. 

BAR av. possibilité de faire hôtel ou meu-
blé, 10.000 fr. _____ 

CREMERIE, quartier riche. 6.500 fr. Agence 
du Littoral, Fontaine-des-Tuiles, l'après-

midi. 

JOLI bar à vendre, log. 4 pièces, loyer, 600 
fr., recette, 70 fr. garantis. Prix à débat-

tre. S'adr. rue d'Endoume, 126, épicerie. Ag. 
s'abstenir. 

OCCASIONS 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, -je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 
MACHINES à coudre < Singer a et « Jones » 
1?î pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

VENDRE livrable de suite 2.000 tonnes de 
bois chauffage, chêne vert et blanc, on 

détaillerait par mille kilos. S'adr. Ani, rue 
Breteuil, 36, téléphone 50-79. 

LORGUES. — A vendre un pétrin mécanique 
et son moteur électrique en très bon état 

comme neuf, matériel de boulangerie. S'adr. 
au correspondant du Petit Provençal. 

P IERRES briquet don. maximum d'allumage 
13 fr. le 100, franco c, m.-p. Gouirand, rue 

des Trois-Rois, 24. 

CAMION suis acheteur pour 1 cheval 2.000 kil. 
état neuf, Chauson, 2, quai Joliette. 

A VENDRE charrette dite Crapaud. Martini, 
35, ch. du Sablier, Bonneveine. 

Â VENDRE chaussettes soie, fil et soie, bas 
soie avec baguette et couture article luxe, 

crêpe de Chine, crêpe Georgette, ottoman, bro-
ché, plumetis, satin imprimé, failletine, etc., 
tous disponibles, 36, rue Breteuil, au 2°, de 
2 à 4 heures. 

OCCASION jolie chambre L. XI à 2 portes, 
complète, rue Glandevès, 9, 1er étage, rien 

des marchands. 

CAMIONS à vendre de 1.000 à 6.000 kilos. 
Chauson, 2, quai de la Joliette. 

A VENDRE, baraque de journaux. S'adr 
Arène, rue Roussel-Doria, 9, où à la bara-

que, rue Raspau. 

A VENDRE joli agencement pour crémerie, 
rue Bénédit, 7, r.-de-ch. droite. S'y adres-

ser l'après-midi. l'après-midi. 
BSACHÏNES à coudre à vendre, à partir de 
i?» 35 fr., et autres p. confection, état neuf. 
Achat au plus haut prix, rue Vincent, 98. 
BBACHINES à coudre, depuis 25 fr. et autres 
8?B pour confection, 43, Grand'Rue, au 2". 
MACHINE à coudre Singer neuve, machine 
sfi point de chaînette sans table, p. casquet-
te fr\ vendre. S'adr. chemin de St-Tronc, 36, 
Sainte-Marguerite. 
BHEUBLES chambres, salL à. manger, bu-
lïl reaux, toilettes. Vente, achat, échange, 
5, rue du Lycée, 1" étage. 

BICYCLETTE dame, état neuf, à vendre, dé-
part ce jour. Chaix, 63, rue- Grignan, * 

MARIAGES 
Be.\RIAGES sérieux et honorables, sans 
in agence par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 

CELIBATAIRE, 42 ans, Italien, réformé, bien 
s. t. rapp., désire p. mariage sérieux Dlle 

ou Vve s. enf., sér. et honn., de 2S à 40 ans, 
petit avoir, même si campagnarde. Agences 
©t divorcées s'abstenir. Ecr. A. Michelotti, rue 
St-Jean-Baptiste, 1 (St-Mauront), Marseille. 
SjEUVE 31 a. bien, sans enf., sérieuse, ép. 
s' M. sit. ais. Ecr. abonné Capucines 102. 

PROFESSEUR évangéliiste, de retopr die» 
contrées lointaines de l'Océanie, s'unirait 

av. demoiselle ou veuve, certain âge, Ecr, 
agence rue de la Palud, 13. ' 

DEMOISELLE, 40 ans, ayant avoir, dés. ma-
riage emploj'é P.-L.-M, Ecr. Novaro, 10, 

rua Bérenger (Blancarde). 

CELIBATAIRE mobilisé à l'usine, bien et 
sérieux. 10.000 fr. économies, ép. Dlle ou 

Vve, ouvrière en rapp., Française ou Italien-
ne, de 35 à 45 ans. Ecr. Louis, à l'Universel, 
13, rue de la Palud, Marseille. 

OOCTEUR, 38 ans, 100.000 fr., situât. 12.000 
fr., ép. Dlle ou Vve s. enf. L'Universel, 13, 

rue de la Palud. 
INGENIEUR, 26 ans, blessé de guerre, situât. 
S 8.000 fr., avoir 30.000 fr., ép. Dlle ou Vve 
instruite. 
MONSIEUR, 46 ans, amputé d'un bras, av. 
I?S 100.000 fr., ép. Dlle ou Vve ay. avoir, L'U^ 
niversel, 13, rue de la Palud. 
yEUVE-die guerre, 29 a., blonde, 1 enf,, ay, 
B rente, ép. M. bonne situation, 

0EMOISELLES 29 ans, 25 ans, 21 ans, jolies 
brunes, ép. MM. sérieux, b. situation d'a-

venir.-
tsEUVE, 60 ans, 10.000 fr. dé rente, éponse-
1 rait rentier, 
MEUVE, 65 ans, 12,200 fr. rente, ép. rentier ou 
B retraité ay. av., b. éducation, L'Universel, 
13, rue de la Palud. yEUVE, 40 ans, s. enf., 200.000 fr., ép. M, 

instruit, très bonne situation, 

SI vous désirez vous marier, vous faire une 
situation, adressez-vous à L'Universel, 13, 

rue de la Palud, Marseille. 

BENSEIGNEMENTS, mariages, formalités 
mariages, divorces, L'Universel, 13, rue 

de "la Palud, Marseille. 

BAME, 50 ans, fortunée, désire mariage av. 
retraité ou commerçant. Ecr. Novaro. 10, 

rue Bérenger (Blancarde). 
__________________^^^^^^ 

AUTO MOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et.dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Julliën, 6, rue Lafon. Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes ■ affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations. 3 francs. 

IMPERMEABLES 

POUR dames, enfants, civils et militaires 
tout faits et sur mesure ; en caoutchouc, 

caoutchoutés, gabardine, etc. Réparations, 
transformations, collage de coutures, etc. 
Chapeaux imperméables, bouillottes, tubs, cu-
vettes en caoutchouc, etc. Réparation de tous 
objets en caoutchouc, 1, rue Lafon (Préïec-
ture), entresol. • 

MARRAINES 
p EON VER EECKE, Z 55, 4» escadron, armée 
L belge, demande marraine. 

A NOUS quatre jeunes et gentilles Marseil-
laises ou Provençales pour être les mar-

raines de quatre jeunes poilus de 22 à 23 a. 
Ecr. Baqué Jean, Nicolas Marcel, Deltète Léon 
Duprez Gustave, 371° d'infanterie, 5= C. M.| 
par B. C. M. 

JEUNE artilleur demande une gentille mar-
raine. Gaston Garçon, Z, 30, 1er groupe, 

2» batterie, armée belge. 
MARRAINE de 22 à 23 ans, demandée par 
iïl poilu de 24 ans. Ecr. Laville, 8» génie, 
Cie télégraphique, section 22/4, du D. A. N. 
au front. 

POILU cl. 13, demande jeune Marseillaise 
sérieuse comme marraine. Ecr. Loui3 Dé-

ranger, mécano aviation, division NienporL 
Miramas. 

JEUNE homme demande marraine. Ecr. Hoa? 
reau Eloi, 4» colonial, 5« Cie, CavaiUoa 

(Vaucluse). 

MILITAIRE belge, célibataire, désire rela-
ifl tions avec marraine sérieuse. Ecr. à Pir-
lot Zénon, 5° brigade V. T., Z. 67, armée belge, 
RHILITAIRE belge, célibataire, demande mar-in raine de guerre. Ecr. à Lambotte Louis, 
Z 67, 5° brigade, armée belge. 
j E SOLDAT belge Allegaert Valentin 2-292, 
E. 5» Cie, au front depuis le début, sans nou-
velles de ses parents, désire gentille mar-
raine. 

rjELAN Camille, soldat mitrailleur, Z-âiÏT^ 
U Cie, armée belge, sans nouvelles de saVfa-
mille, demande marraine. 

SOLDAT belge flamand, célibataire, de-
mande correspondante française. Ecr. Cor-

nelis Lardinois, Z-4S, C. y. R., armée belge. 
BEUNE engagé volontaire, classe 16, désire 

rf marraine. Ecr. Maurice Delor, 71e d'ihf., 
i° Cie, 1» section, au front. 
pOILU belge, célibataire, sans nouvelles dos 
i„ e?,?-,£'?pms 4 ans' désire marraine sér, 
Ecr. Willieme, Z-257, 2/H, armée belge. 
JEUNE brigadier,., cl. 1916, désire correspon-

ds dre avec gentille marraine. Ecr. JourSaa, 
T. L°, A. C. de 75, B. C. M. 

JEUNE soldat, 23 ans, originaire des régions 
«5 envahies, demande marraine. Ecr. Louis 
Balenghien, 8» territorial d'inf., 30= compa-
gme de travailleurs, Boulogne-sur-Mer. 
QOUS-OFFICIER belge, 26 ans serait £ésT-
C reux de trouver g*entille petite marrSsc. 
Ecr. Bailleux Emile, sous-off., Z. 320, ar-
mée belge. ■ 

MARRAINE demandée par Leandry, sous-ofM-
lîBcier au 7° génie, compagnie 24/4 spéciale 
de ponts, au front. 

gEAN Morren, m. d. 1., 59° batt,, Z. 284, 53* 
c? batt., armée belge, demande marraina. 
gOSEPH Schelpe, caporal, Z. 222, 5e cenipî-

4 gnie, armée belge, demande marraine. 

U N passionné de la musique, d'un caractère 
digne, aimant le beau et le vrai, 30 ans, 

désire trouver marraine personne jeune, 
veuve, divorcée, etc., en rapport. S'adresser 
M, Salomon, musicien, état-major, Z. 89, ar-
mée belge. 

THOMAS Edouard, Z. 138, 2» batterie, 3» gr.*, 
33 ans, célibataire ; Demeester Alois, 'ta a; 

Baeyens Théophile, 28 ans, célibataire, ekDe-
taille Joseph, - demandent marraines âgées, 
tous Z. 138. 2° batter., 3° gr., armée belge. 
«EUNE soldat belge, 23 ans, ayant fait des 

sS études moyennes, désire correspondre avec 
jeune fille. Ecr. Louis Buylaerts, 6° cemna-
gnie, Z. 163, armée belge. . 

SOLDAT belge au front depuis début sans 
blessure, grand, fort, sérieux, bonne édu-

cation et de bonne famille, 20 ans, demande 
marraine. Ecr. Armand Van Schooten, Z 163. 
T. E. E. M. 2. armée belge. 
JEUNE soldat belge, 20 ans, demande mar-

dl raine jeune et gentille. Pierre Meurs, Z. 261 
Ire compagnie, armée belge. 

POILU jeune demande marraine jeune, ga^e* 
de préférence. M. Joseph Manie, 70° d'inf 

compagnie hors rang, au front. 
jEUNE poilu belge demande marraine jàuW 

<S instruite. A. Hardue. Z. 213. armée beft,--' ' 
MAN Oerle Charles, A. 309, armée belgé^sû 
B front depuis le début, sans nouvelles da 
sa famille, demande marraine. 
JEUNE poilu demande jeune et gentille mar-

ia raine. Ecr. Paul Os-mont, 119= de ligne pre-
mière comp., 2° section, par B. C. M. 

MESSAG=R!£S 
fiUTO-CAMIONS-service régulier quotidien 
«entre Marseille-Aix-Venelles-Pertuis-La Tour-
d'Aigues et Grambois et vice-versa Récep-
tion marchandise. Remise Croix-de-Malte rué 
Magenta. Se renseigner à la remise et 'eu--/ 
Ani, 36, rue Breteuil, téléphone 50-79. 

PERMUTATIONS 
INSPECTEURS aux. de police spéciale à M^r-
a seille, dem. permut. av. inspect. des 14e 
et 16° régions. Ecr. Jouve 13, rue d° Vil-
lage, Marseille. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
B PAU, détective. Enquêtes, recherches seri^ 

w« seignements, 3, cours Devilliers -'Juar-
seille. Téléphone : 50-S0. v " 

REPRESENTATIONS 

DAMES sont demandées p. représ fac et 
encais. Appojnt. fixes et commis Minô 

Lamy, 42, rue Adolphe-Thiers, de 9 _ n h 
et de 3 à 5 heures. -

ACHILLE Mesdag, Z. 263, 2e compagnie, ar-
mée belge, demande marraine pour cor-

respondre. 

JEUNE cavalier belge demande gentille mar-
raine. Ecr. Jos. Meurisse, Z. 218-4, armée 

belge. 

JEUNE artilleur, 21 ans, demande marraine. 
Ecr. Emile Dejonckhure Z-143, 12 B. M 

V. P., armée belge. 

TROIS petits Belges demandent marraines 
de 20 à 35 ans. Ecr. Bruneau, Vander 

Meirsch, Z-36, 5° P. M. C, armée belge. 

JEUNE col bleu demande marraine. Ecr 
René Noël, T. S. F., bord Agol, par B. 

P. N. 

JEUNE bleuet, classe 17, demande marraine 
Ecr. Esseric. 340° d'inf./23a Cie, au front. 

EDMOND Thiriet, au 65° B. C. P., D. D., au 
£ front, demande marraine. 

ALLO ! Inconnue, mystérieuse et lointaine 
marraine, venez égayer gentiment la vie 

d'un marin. Ecr. Maurice Chàneel, quartier-
maître, canonnier, à bord du Waldcck-Rous-
seau, par Bureau NavaL 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de l« classe Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance, Discrétion. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini sa-
go-femme 1™ classe, médaillée, pr penS 

toute époque, place enf. Accouch. 50 fr Ma-
ladies des fem Massage. Conseils gratuits, 
Boulevard Magdeleine. 47. 

■oABE _ femme 1" classe, lauréat Faculté, Ae 
â Pans, ex-chef maternité Paris et hôpS&l 
Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 à 17 heures Mme 
Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean i-

DIVERS 
<er AVIS._ — Le Bar rue Mazenod, 48 est 
f vendu a personne désignée dans l'acte 
Opposition au dit bar. 

PERDUS ET TROUVES 

C INQUANTE f-rancs de récompense à qui 
indiquera,où se trouve le demi-muid lie 

blanche M. L. D. n» 82, Agence du Littoral, 
Fontaine-des-Tuiles. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 7 JUIN. 
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